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ABON\CIHEIKTS:
UN AN SIX MOIS TROIS HOIH

péra.................... so francs 26 francs 14 francs
provinces...........  65 » 34 » —
Étranger............  80 » 42 »

Toute demande d’abonnement qui n’est pas acconipagnée 
d’un mandat de poste ou d’une valeur á vue sur Constantino* 
nople est considérée comme nuHc.

U n n u m e r o  6 0  l* a r n s .

TURQUIE
JOURNAL PÚÜTIQUE, COMMERCIAL, INDUSTRIEL 8. FINANCIER.

AU M 1 N J á T  R A T E U K :
*  * 'O 'V .

IKISKIITIONÍÍ :
Aunonces 4“» papá ,. . .  *........ *.........  3 piastres la ligú¿
Aimonces 3“*píige-;.v....................... 6 > la >
Inserticns, gÉríps^du joucnal............. *‘15 > la >

Xa  ÍhT6 Tttrque á p . 100.

Les a b á n t^ e f its  partent du 1®'janvier,1«' a\Til, 1« juillet, 
1“  octobre, el se payent d’avance. 

LeS'to'anuscrits non insérés ne seront pas rendus.

n u m é r u  6 0  P a r a s .

A T^onnoinonts o t  a n n o n c o s  : h  jlPóra, daxiH lo s  Ibiii'oa.u.x <1© XjA.'T'tJíiCiTlJIEl, rixo K.ixtcliuJí-Hoiid.©l£., p r 6 s  la  T o u .r  d.o O ala ta .
A Smyrne, diez M. Caridi ; á París, chez MM. Ilavas, Laütfe et C®, 8, Place de la Rourse; ¿ Iíwme, diez les principaux übraires ; h Milán, diez MM. Manzoni et C«., vía Della Sala. — Les annonces et abonnements pour 1 Allemagne, 1 Autriche-Hongrie et la Suisse,

sont exdusirement reyus chez MM. Kotter et C«, á Viciine, I Rietnei^asse, 13. —- Lesnmionces pour TAngleterre soiit exdusivement re?ues á Londres, chez M. E. Micoud, 139—140 Fleet Street.

TÉLEGRAMMES.
A G S N C E  B O R D E A N O  E T  C‘*

A u t r l c l i c - I f  o i ig r ic .
Vionae, 9 février 9 li. 10 m,, soir. 

O bligations R o u in é lie .. .  fl. 18.2b
P iéce de 20 f ra n c s ........... » 9-83
A gio ..................................... ” 114.50
Changa su r  L o n d re s ..  *> 123.15
P lu s  d ’anim alion h la B ourse .
M. M ailath Sennyez, cheí du partí 

conservateur, a été ch a rg é  par l’Em pe- 
reur de form er le nouveau cabinet hon- 
grois.

l 'r a i i c e .
París, 9 février.

5 0/0 o l to m a n .................... 12.20
O bligations R oum élie.........»> 36.25
Sans varia tions im porlanles.
M. R ouher, qui s ’est rendu á Rom a, 

a réussi á am eneruneconcilio lion  en tre 
les m em bres de la famille B onaparte .

A n g l e t e r r e
Londres, 9 févrieor.

I ly  a  eu dan s les deox C ham bres 
d iscussion  du projet d ’ad resse  & la 
reine, en réponse au  d iscours du tróne. 
Les ad resses  ont été approuvées,séance 
tenante.

D ans le co u rs  de la d iscussion , lord 
Derby, p ren an t la parole, s 'e s t a ttaché  ó 
faire resso rtir  le résuU at de la Gonfó- 
rence qui a  été d 'em pécher la guerre . 
Le m aintien de la paix, a ajouté le m i­
n istre  des affaires é tran g éres , dépend 
de TEropereur de R ussie . P ersonnelle- 
m ent, lord  D erby espére q u ’elle ne sera 
p as  troublée. L e devoir m oral de l’An- 
gleterre, a-t-il dit encore, consiste h 
in tervenir en faveur des ch réliens d’O - 
rienl; cependant, ce devoir n’es t im posé 
par aucun traité .

De son  cótó,lord Beaconsfisld a fait un 
exposé des événem enls d ’O rient e td e s  
queslions pendentes. Le prem ier m in is­
tre a déclaré que com m e il s ’ag it en 
ce tlecirconsiance de l’existence d ’em - 
p ires, ¡es hom m es d’E la t ne sau ra ien t 
déployer assez  de prudence d an s  leur 
conduite politique. L e m arqu is de Sa- 
lisbury  a dém onlré que la chüte de la 
T urquie provoquerail T anarchie en E u­
ropa.

A la C ham bre des com m unes,le m a r­
quis de H arting ton  a p ro testé  conlre la 
doctrine ém ise par quelques-uns, d ’a -  
p rés laquelle on la issera it face ái face la 
R ussie  et la  T urqu ie  résoudre  éventuel- 
lem ent la question d’O rient. D ana 
son  d iscours, lord  N orlhcote se  pro- 
nonce en faveur d 'une entente e n tró le s  
pu issances, dont les in téré ts réclam ent 
la paix.

G r é c e .

Alhénes, 8 février, 4 h. 10 m. soir.
La Cham bre a voté h ier le b udget du 

m in isté re  de l’in térieur. A ujourd 'hui, 
elle n ’a p as  tenu de séance.

La situation politique est tou jours in- 
décise.

B O U R SE  D E CALATA 
í  0 heures

O u v erlu re .................................  P  13.13
E n c e m o rn e n t........................ » 13 .13
O bligations R oum élie.........  fr. 36.25
P ap ier-m onnoio— L. T . 100 P 469.10
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L iver liu soled...........................  7 h. i  ’A
C m c h e r  > ....................................    5  » 2 6
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H u o w k r b ................................................. 7 6 0 . 6
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v l in im s ......................................................... 3 . 6
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iret'.iioa el forcé da veot SE. faible.

NOUVELLES DU JOUR,

Le Sólam U k  d’hier a eu lieu b la m os­
quée de Dolm a B agtché.

A prés la cérém onie, Sa M ajeslé a 
fait, k b o rd d u  yacht P erte io -P ia lé , une 
excursión  dan s le H au t-B o sp h o re . Elle 
n ’es t ren trée  á D olm a-B agtché qu’á 1 
heure  é la lurqiie. T ous les bálim ents 
de gu erre , ancrés le long du B osphore, 
étaient illum lnés su r  le p assag e  de Sa 
M ajeslé.

M. le com te Joseph  Z ichy,ex-m inistre 
des travaux  publics en H ongrie, qui se 
trouve depuis quelque tem ps á C onstan- 
tinople,partirá aujoui d’hui pour V ienne, 
par le courrier de T rieste .

M. le com te Zichy a été re^u, luiidi 
dern ier, p a rS . M. le S u ltán .

On nous inform e que S . Exc. S aw as 
pacha p artirá  jeudi de la sem oine pro- 
chaine pour R hodes, chef-lieu du vilayet 
dont il e s t le titulaire.

Le générnl Sélam i pacha, qui a élé 
rem | lacó au  com m andem ent de S ilislrie 
p a rA h m ed  H am dy pacha, est nom m é 
com m andant de la división m üilaire de 
W id d in .

On se rappelle que l’année passée un 
ira d é  im périal a p rescrit que les tribu- 
naux  du CAar’t n ’au ron t pas le d ro iid e  
connaitre  des successions des non- 
m u su lm an slo rsq u ’e lle sso n t rég lées par 
des te s lam en ts . En cas d’ab u s seule- 
m ent de la p a rt des tu teu rs  de la fortu­
ne des o rphelins,les m ag istra ls  du CherH 
se ra ien l au to risés  ó intervenir.

Quelques au to tité s  jud icia ires de la 
province, ayant dem andé á la Sublim e 
P o rte  si cet iradé  é laii toujours en vi- 
gueur, le G rand-V ézirat a répondu affir- 
m ativem ent.

D‘ap rés  des avis récen ts regus d ’O 
dessa , le port e s t dégagé des glaces. 
A la su ite de cette nouvelie, le paquebot 
ru sse  E lborous  est partí, h ier, pour 
O dessa.

On ne cro it pas, dit le B ien  public , 
d an s les cercles diplom atiques, qu-! la 
tem p éteq u i a régné quelques jo u rs  su r  
le B osphore et dan s la m er N oire ait 
seule motivó le changem ent d’itinéraire 
du général ígnatieff qui, au  lieu de se 
rend re  d irec lem ent k O dessa, e s t passé 

• p a r A thénes.

ti est beaucoup plus probable, ajoule 
ce jo u rn a l, que T am bassodeur de R u s­
sie, profitaiji du pretexte de la tem péte, 
j?. essnyé de contrebalaiicer i ’iofíuence 
ang laise á A thénes, que la visite de lord 
Solisbury  á M. C oum oundouros aurail 
pu la isser p répondéran te. si un repré- 
sen tan l au to risé  de la R ussie n ’élait 
venu im m édietem ent eíTacer l’impres* 
siori produite par la visite du delegué 
ang lais. II est ho rs  de doute que les ré- 
.solutioiis u ltérieures du gouvernem snt 
htílléniqiio se ressen tiron l de la visite du 
général Ignatieff.

Des té légram m es regu.s h ie r á C ons- 
lantir.opU  annoncent q u ’é cause  du 
m auvais tem ps V lz^ed d in  a d ú re lách e r 
é S yra  oü M idhat pacha a débarqué.

Son A ltesse se  p roposan t de co n ti-  
n uer son voyage en E urope par le cour- 
rier de T rieste  d ’au jou rd ’hui, V Izzedd tn  
e s t partí de Syra pour ren tre r  á Gons- 
tantinople.

N ous rappelons que c 'e s t ce soir 
q u ’au ra  lieu au  théátre  de la C oncordia  
le bal annuel de bienfaisance donné par 
la com m unauté israélile.

D 'ap rés les disposilions in lelligentes 
p rises par le com ité el le nom bre des 
billcts d istribués, on peut au g u re r  que 
cette féte se ra  Irés-brillante.

T liáodore effendi K assap , éd iteur-d i- 
recteur de Ylstikba l, du K h a y a l  et du 
Momos^ a suspenda provisoirem ent la 
publication de ses journaux .

Le ap rés avoir dém enti le b ru it
de certa iues a rresta tio n s faites é lo suite 
des récen ts événem enls, anuonce au - 
jourd’hui que K ém al bey et l'im am  de 
S . A. M idhat pacha onl été m is en état 
d’o n es ta tio n .

Le 7b««¿z annonce l'u rrivée á V arna 
de 100 canoUvS K rupp envoyés de G ons- 
lanlinople. Ges pléces seron t sa n s  re- 
tard  ochem inéea vers R oustehouk  et 
sont destinées é g a rn ir  les fo rie resses 
le long du D anube.

D ans le cou ran t du m ois dern ier, la 
com m ission de secou rs de la Sublim e 
P o rte  a rem is, á d iverses rep rises , au 
départem enl de la grande m aitrise  de 
ra rlille iie ,la  so m m ed e  391,000 p iastres.

Ges versem eiUs élévent la som m e 
totale rem iso ju sq u ’á  p résen t éT o p h an é  
par la com m ission é 5,743,705 p iastres.

L es h ab itan ts  ch rétiens et m usulm nns 
de T chorlou ont envoyé au S éraskéra t 
en faveur de l’arm ée 15,000 oeques de 
boulgours  (blé concas-é).

On form e le projet é Salonique d’é le -  
ver un fort su r  I’un des prom ontoires 
q i'ifo rm en t le port de cette ville. U n 
Gheikh, le vénérable Ali Riza effendi, 
s ’es l chargé  de recueillir é c e le ffe td e s  
souscrip tions afin que l’exéculion de ces 
travaux ne soit pas é  la ch a ig e  du gou- 
vernem ent.

On sa it que le gouvrrnem enl oltom an 
a soldé l’indem nilé réclam ée par le gou- 
vernem ent fra n já is  en faveur de M"** 
M oulin, veuve du cónsul de Salonique.

U n dtícret du président de la Répu- 
blique fran^aise v ien t.par application de 
l’art. 14 de la loí du 9 juin 1853, de con- 
céder une pensión de 3,333 fr. á M” ® 
M ary A bbott, veuve de M. M oulin, tué á 
Salonique.

M. M oulin com ptait quinze an s  et six  
mois da Services.

Une dépécbe lélégraphique d lsm a i-  
lia, en dale du 31 jauvier, porte ce qui 
s u i t :

« Ont passé le Canal de Suez, depuis 
le21 janvier, so ixan te-c inq  navires. La 
recette du Service du tran s it, du 21 au 
31 janvier, s ’es t élevée á la som m e de 
un m illion  d e u x e e n t s o ix a n te m ille  fr.» 
Transit da 1®‘'ai; 10 janvier . . .  37 navires

— » H an 20 — . . .  37 —
— » 21 au 31 — . . .  6o —

Transit du 1*‘'au 31 janvier . . .  139 navire?*.
R c c e t i e d u t r a n s i i ,  du1®'’ a u  1 0  janv. 7 9 0 , 0 0 0  f.

—  d u 1 1 a u 2 0  —  7 4 0 , 0 0 0  »
—  d u 2 1  a n  31 —  1 , 2 6 0 . 0 0 0  >

R e c c U e d u l r a n s i t , d u 1 * ' ' a u 3 1  j a n v .  2 , 7 9 0 , 0 0 0  f.

N ous avons recueilli quelques détails 
s u r l ’incendie qui a consum é, d an s la 
nuil de jeudi 5 vendr di le local oceupé 
p a r ls s F ré r e s  des écoles chrétiennes.

D i-oiis lout d’abord  ijUe c’es t l'école 
gratüíte dirigée par ces religieux qui a 
b'-úlé et non pas una de leu rs  in siitu - 
lions, oü les eiifants son l re(jus moyen- 
naiit paiem ent d’une pensión.

Chaqué so ir. ap rés  la cló tnre des 
c lasses, les tro is cen ts éléves qui rece- 
vaient g ralu ltem en l l’instruction  dans 
ce collége re lou rnaien t chez leu rs  pa- 
renls. De leur cólé, les F ré re s  s’en al- 
laient p asser ja nuil d an s leur m aison 
de P é r 'a . . .Íe  local re s ta it done com- 
plélem ent inhabité pendan*, la nu it.P ro - 
bablem ent, par m esure  d ’économ ie, a u ­
cun gai dien n ’y couchait.

L ’im m euble a p p a rte n o itá  l’église de 
S t-P ie rre  qui, depuis p lusieu rs années, 
l’avait m is g ra tu item en l á la disposilion 
d esF ré re í-.

D ans la nuit de je u d i, vers quaíre  
heures du m alin , lesveilleu rs de la T o u r 
de C alata s ’aper^uren t que le toit du 
collégtí des F ré re s  é ta it en fiam m es. lis  
donnérent Talarm e im m ád ia tem en t, 
m ais, avant que Us pom piers fussen l 
arrivés su r  les lieux, le feu avail p res- 
que o hevé son ce u v re . Le collége 
qui était en bois, et dont la construction  
datait de p lusieurs années, avait na lu - 
rellem ent donné une g rande  prise é l 'in -  
cendiu.

Le corps des pom piers, com m andé 
par le com te Széchenyi, e s t arrivé á 
tem ps pour sauver les ina isons sises en 
face du collége. On peut dire que c ’es t 
grace uniquem enl aux  efforts de s - s  
hom m es et á son habile com m andem ent 
que ces m aisons ont. été préservées des 
attein tes du íléau.

On se  perd  en conjectures s u r  les 
causes de ce sin istre . Le local é lan t 
com plélem ent inhabilé et les flam raes 
ayant com m encé p a r em b raser la to i- 
lu re, i l e s t  assez difficile de cro ire que 
le feu a p ris na issance  á T intérieur de la 
m aison, D ’au tre  parí, depuis quelques 
jours,les F ré re sa u ra ie n t eu á s e  plaindre 
d’un fait dont la fréquence avait quelque 
chose de singuU er pour le m oins. On 
au ra it tente de voler les tu lles de la 
m aison. M ain tenant que Tincendie a 
réduit en cendres le collége, ce fait 
prend Tapparence d ’une teolation crim i- 
nelle. U ne au lre  oarlicu larilé  qui m érite 
d’étre s 'g n a lée , c’es t qu’é m ain tes repri- 
ses les F ré re s  avaienleu  a consta te r des 
vols de livres et au lre s  o ^ e ts ,  vols 
com m is á leur détrim ent, toujours pen- 
á a n t la n u i t .

N ous rap p o rto n s ces faits au  seul 
litro (Tinformalion. Au su rp lu s , l'au to ri- 

J té doit avoir ouvert deja une enquéte qui

ne m anquera  p as  de découvrir l e s a i i -  
teu rs  du sin istre , au cas bien entendu 
toutefois oü ce dern ier se ra ít l'ceuvre 
d’un incendiaire.

E l m ain tenan t, no u s nous farons un 
devoir d’appeler l’atten tion  des person- 
nes charitab les de no ire  ville s u r  la si- 
tnalion des tro .s  cen ts ina lheureux  en - 
fants qui devront su sp en d re  tout á coup 
le coui s  de leu rs éludes.

L ’incendie a dévoré tout lenr bagage 
de collégien. Si^ com m e il est ü espérer, 
les F ré res  parvienneut h rouv rir leu rs 
c o u rs  g ra tu its , ces enfants au ro n t-ils  
les m oyens de se  p ro cu rer de nouveaux 
livres et les m enus objets indispen a- 
b les é lo continuation  <fe leu rs  é lu d es?

II ne m anque pas de personnes cha- 
ritab les é GoostanUnople. N ous som - 
m e sce rla in  qu'il s ’en renconlrera p lu ­
sieu rs  qui voudront p rendre  Tinitiaüve 
d ’une souscrip tion  pour p are r é une si­
tuation si digne d ’intérét.

N ous em prun tons á  une relation de 
M. de Saulcy á TAcadémie des Inscrip - 
tio n s . quelques nouveaux rense igne- 
m ents s u r  le tem ple et les san c tu a ire s  
q u io n tla is s é  de si im p o rtan ts  débris 
parm i les ru ines de B aalbek, en S y r ie :

« Ces san c tu a ire s  son t au  nom bre de 
trois : le tem ple de B a la n io s  (corruption 
sa n s  doute du vocablo sy ro -g rec  baalé- 
/ /o s—baalsoleil) á dix colonnes de front, 
c ’esi-ü-d ire  d écasly le ; le tem ple de J ú ­
piter, octostyle, précédé d 'nn  perron 
d ’une douznine de m a rc h e s ; le g rand  
Tém enos, vaste  encein ts com prenan t 
deux cours, un veslibuls, une double 
colonnode, un escalier m onum ental et 
deux pavillons.

>) La ehronique de M alala n o u sa p -  
p rend  que sous le régne d ’A nlonin le 
P ieux (138-161), su r  les fondem ents 
d’un aniique ef illustre  sanc tua ire  con- 
s se ré  par les P liéniciens á Baal, les Ro- 
m ains élevérent un tem ple m agnifique 
ü la divinilé adorée en ce lieu. N ous 
sQvons le nom qu’on lui d o n n a it; les 
légendos des m onnaies la désignent 
sous celui áe J ú p ite r  H éliopo lita in . M. 
de Saulcy a pu voir encore au -d esso u s 
des voúles rom aines des su b stru c tio n s 
p u issan tes  de Tépoque phénicienne. Le 
tem ple de B aal-Soieil fut dé íru it par 
Théodose.

» Le te ra p l' de Jú p ite r fut com m encé 
par Seplim e Sévére (193-217) e tachevé 
sous C aracalla. Ge fait re sso rt de Texa- 
m en de diverses m onnaies et des te r­
m es d ’une inscrip tion ex istan t encore 
su r  Tun des p iédestaux d’une colonne 
d 'angle. L es chap ileaux  des deux co­
lonnes d’anglft de front de Tédifice 
étaient de bronze d o ré ; ils avaient élé 
donnés par un légat de la légion p re -  
m iére antoninienne, appelé M arc-A uré- 
le L onginus. V e x -v o to  e s t en Thonneur 
de C aracalla et de sa m ére, la M ére des 
C am ps, com m e on nom m ait Ju lia Dom - 
na.

» D es Índices ce rta in s  au to risen t é 
penser que lo g ran d T ém én o s  com m en­
cé peut-éire sous C aracalla füt achevé 
27 ans plus la rd  --ous Philippe TArabe.»

P ré ten d re  que nous avons encensé 
S. A. pendant qu’Elle était au  pouvoir et 
qu’au jou rd ’hüi nous T abandonnons, est 
au ssi inexac* que la versión du P k a re  
su ivant laquelle M idhat pacha se ra it le 
seul ou teur de la Gonstitution.

Jam a is  M idhat pacha ne s ’est a ttribué 
Ifc m érite d ’étre Tauteur exclusif de cette 
C harle. II en a été Tun des co llab o ra - 
teu rs  les plu.s influents, c ’est vrai. M ais 
il est non m oins incontestable que le 
principal honneur en revient á celui qui, 
seul, Ta rendue p o ss ib lep a r sa  sanction, 
au S uban  Abd ul-H am id.

T rop de zéle nuit. C’est pou r avoir 
o u b liécesag e  précepte que quelques-uns 
peuvent e td o iv en t se  reprocher d ’avoir 
am ené la situation qu’ils dép loren t au- 
jo u rd ’hui.

L s C ourrier d 'O rien t n’es t p as  p lus 
heureux  d an s les com m entaires qu’il 
fait de noire artic le rela lif á  M idhat pa­
cha que d an s sa  polém ique s u r  TExar- 
ch s t bulgare.

N ous consta tons á reg re t pour ce 
Journal que toute sa  d iscussion  repose 
su r  la m auvaise foi et qu’il se  plait uni- 
quem ent a travestir nos idées p ou r se 
donnei\ sa n s  y parvenir, un  sem blan t 
d e ra iso n  c.ontre nous.

En effet, com m ent qualifier le procé- 
dé dont le C ourrier  doone un nouvel 
exem ple dan s son num ero d ’h ie r et qui 
consiste á nous atlribuer.com nfiefaisant 
parlie ue no ire  argum entation , une ob~ 
jection hypothétique par nous posée?

A insi, en parlan t des m otifs de Téloi- 
g n em en td e  TEm pire de M idhat pacha, 
nous a jo u tio n s :

« M ais, d ira-t-on , si le S uban  et ses 
conseillers ont en raison  dan s le fond, 
ils ont eu to rt dans la forme. Le G rand- 
V éz ird éch u  ne devail pas é íre  éloigné 
du territo íre  e t privé, sa n s  jugem ent, du 
dro il de vivre dans son pays. V oici la 
réponse á ce reproche im m érité  »

Le C ourrier d 'O r ien t  a eu soin de 
re lran ch er la dern iére p h rase  de ce p a -  
rag rap h e  et de ne parler nullem ent des 
Fxplications qui suivent d an s no tre ar- 
licle.

P a r  ce qui précéde nous som m es 
done d ispensé de c o n lin u e ru n e  polé­
m ique rendue inutile par T insigne m au­
vaise fol du contrad icieur.

N ous ne retiendrons de T adm onesta- 
tion du C ourrier  que son observation 
gram m aticale  su r T orlhographe du 
m ot vézir ou vizir. C’est la seule épave 
qui su rn ag e ra  dan s le n aafrage  de sa  
cause.

L es quelques lignes Irés peu c o u r-  
toises que le P h a re  d u  B o sp h o re  nous 
aco n sac rées  dans son num éro  d’hier, 
tém oignent ostensib lem ent q u ’il est fort 
en colére.

Lo colére e^t m auvaise conseillére.
En effet, oü ce jo u rn a l e-t-il décou- 

vert, dan s no tre  artic le du 8, une phrase , 
un m ot, qui ré trac te  ce que nous avons 
toujours dit de M idhat pacha ?

ACTES O F FIC IE L S .

H io m in a tlo n g — P r o m o t i o u s .
Par ordoiinance impériale:
llusni pacha, président du Conseil de la 

garde impériale, est nommé présideut du 
Dari- Choura;

Le général de brigade Iladji Hafiz pacha, 
membre du Dari-Choura, est promu au grade 
de général de división et nommé président du 
Conseil de la garde impériale.

Edhem bey, adjudant-major du J®'' régi- 
ment d’artillerie des Dardanelles, est nommé 
m ajordu J"'® bataillon du 1®' régiment du 
détro it;

Belal effendi, adjiidant-inajor attaché á la 
commission des expédiíions de la grande maí- 
trisc d’artilleríc, est promu au grade de 
niajor;

Assym effendi, secrétaire de bataillon, est 
nommé intendaiit du régiment de l'artillerie 
de réservG.

i S X P f c A I V O E R E .

T H ^A T IIE » UK P.1B IIÍ

V A U D E V I L L E

Comédie en cinq actes.

Le grand vaudeville en ciaq actes, saos 
couplets, que M. Sardou a fatt représenter 
lundi dernier a obienu un énorme succés.

Cela dit et consiatation faite du bonheur 
de la direction Deslandes, Koger et Ber- 
trand, nous voici bien á notre aise pour ap- 
préeier la piéce.

Comme dans la plupart des ceuvres de M. 
Sardou, le drame ne commence qu'au mi- 
lieu du iroisiéme acle : Le premier acle se 
passeáNice, lesecond áVersailles. Ce sonl 
deux épreuves peu différentes de ce qu’on 
pourrait appeler le demi-rnonde parleraen- 
taire. Une n’eút-eUe pas suffi? Sur les bords 
de la Médilerrannée, Tauteur nous présente 
une fouie de personnages que nous retrouvons 
avenue des RAservoirs. Esl-il besoin de les 
énum érer? Four qui connait l’attraction 
exercee par Taclualiié.quelle qu’eile soit,sur 
M.Sardou,Thabileté d e l’éléve de M. Scribe á 
elfleurer tous les sujets sans jamais en ap-

Íirofondir aucun, son liabitude de rapetisser 
es fortes passions et les grands vices et de

grossir oúire mesure les petils ridicule.s, il 
est fací le de se rendre un compte exaet de 
l’assemblage cosmopolile qu'il nous a mis 
sous les yeux.

C’est d'abord la princesse Bariatine, une 
grande dame russe, qui donne á diner á tous 
le.s partís, ne manque pas une .séance de la 
Chambre, et se croit sur la marche des allai- 
res une iníluenoe qu’elle n'a pas. Bonne per- 
sonne, au derneuran», — nous allions dire 
bonne filie; celte velléité de notre plume 
caraclérise mieux que quoi que ce soit le 
prncédé de M. Sardou. On a vnulu voir dans 
cetle Egérie parlementaire, qu’aucun de nos 
Numas moderne ne prend au sérieux. une 
fusión ingcnicuse de deux types féminins 
bien eonnus á Vera^iilles. 11 est probable et 
inéme certain que Tauteur de Hora y a son- 
gé : mais si Ton ne s’allache pas unique- 
ment aux dehors, comme on s’apergoit bien 
vite que la ressemblance n’est pas garantió.

Au premier rang.dans celie galerie de sil- 
houettes sans précision, ne devait-on pas 
s’allendre |u trouver des députés? I' yen  

a deux, en effet: Tun. Faverolle, aimabíe et 
méme honnéte garynn, ne change jamais 
d’opinion. par la bonne raison qu’il n’en a 
aucune. Oh ! monsieur Sardou, ne pouviez- 
vous laisser á d’aulres cette plaisanterie 
nsée. L'aufrc, Toupin. ditBébé, élu parce 
qu’il est le fils de son pére, Toupin Tancien, 
nc parait de temps en temps á la Chambre 
que pour lancer une inlerruption ; VOfficiel 
est cliargé de démnnfrer á sa femme, pru- 
demment laissée á Dijon, qu’il ne passe pas 
toute.’» ses journées dans les boudoirs de ces 
demoiselles.Désireux méme de s’aífirmer sé- 
rieusement, il eompose un discours et régle 
d’avance les interruptions que son collégue 
devra Ini adresse.r. Malheureusemeni au mo- 
ment décisif. celui-cl e.st absent, et le pau- 
vre oraleur remporte un succé.s de fou rire. 
Est-ce de la comédie, cela, ou de la chargé 7 

Parlerons-nous des femmes qui hanlent 
le salón de la prince.sse? I! le faut bien, puis- 
qu'elles devaient, á Torigine, fournir letitre 
de la pícee. Xoutes espionnes! toutes enró-

lées au Service du barón Van der Krafl, 
Táme damnée et Tagent secrel du comte de 
Paulnitz, le premier m inistre.. .  d’Aulriche. 
Ici, la censure, qui n ’a pas permis qu'une 
aulre nationalilé fút atlribuée á ce person- 
nage, a rendu un fameux Service á M. Sar­
dou , car ¡1 eüt paru síguliérement invrai- 
semblable qu’un autre premier ministre, 
dont le nom est sur toutes les lévres, em- 
ployát un espión aussi naif et aussi compro- 
metlaRt que ce pauvre Van dar Krafl. 
lleureusemcnt pour lui, il est aidé dans ces 
travaux par une certaine comtessc Zicka, 
qui se du veuve d’un grand seigneur lion- 
grois, mais qui, en réaliié, est une ancienne 
voIeuseanglai.se; dangereuse créature, du 
reste; gráce á son air doux, on Taccueille 
parloul á bras ouverls ; et elle en prnfile 
pour exaraincr les serrures et fouiller dans 
les secrétaires les souvenirs du jeune age!

A cólé de ces femmes et forcément confon- 
dues souvent avec el les, viven l deux espagno- 
les.la marquise de Rio Zares el sa filie Dora. 
Ce sont eertainement les deux types h s plus 
réussls, les plus vrais de tous eeux qui se 
coudoient dans la comédie de M. Sardou.(lui 
n’a rencontré Tété ó Riarrilz, á Luehon, ou 
á Trouville, Thiver á Nice ou á París, de oes 
familles féminines, composées de la mere el 
d’une ou plusieurs filies ? Celles ci sonl bel- 
les, bif̂ n clevées, au moins áUDerficíellement,
toujours mises á la inode ; parfuís, il n’y a 
pas de quoi manger á la maison, les fournis- 
scurs ne sont pas payés ; mais Ies gants, les 
botlines et le reste sont irréprochables. Ne 
sunt-ce pas des armes indispensables pour la 
chasse aux maris, qui est l’unique oc^upatiun 
sinon le seul souci de leur existenee?Le moa- 
de, presque toujours ne voit en elles que des 
aventuriéres; souvent il n’a pas tort. Parfois 
au.ssijil se trompe : cette femme ílétrie.ridée, 
iégérement ridicule, qui rappelle involontai- 
rement cerlaines meros d'actrices, est une 
grande dame aulhentiíjue, que des revers de 
fortune ont réduiie á meltre tout son espoir 
dans le mariage de sa filie. Mariage problé- 
n a tiq u e ! Car n'est ce pas hasarder beaucoup

que dépouser une splendide créature, qui 
court le monde depuis plusieurs années, qui 
a des toilettes eicentriques, etdes goúls rui- 
neux.et qui n’a pas un sou vaiHant. Et̂  pour- 
tant celte enfant peut avoir une généalogie 
certaine. des instinets honnétes, un passe 
irreprochable el des trésors de tendresse 
dans le coeur.

C'estvrai, mais combien d hommes ose- 
ront .«e risquer, comme \ndré de Mauriac, et 
épouser une Dora de Rio-Zares ? Le nombre 
est grand d ‘ cput. qui se bnrneroni á valser 
avec elle, á flírter un peu s'il est po.ssible, et 
qui s'cnvoleroiu des qu’il sera question du 
b(in motif. Peui-élre méme quelque brutal 
etgrossierindividu ¡ra-l-il jusqu’á proposer 
a la  jeune filie une fortune en échangedeson 
honneur. C'est une scéne de ce genre qui ter­
mine le premier aete de Dora. Le fait »;n lui- 
méme n’est pa>¡ inadmís.sible ; mais il est de 
ceux qui produiscnt toujours sur le public 
une impression fácheuse. C’est un spectacle 
pénible que cette Qétrissure iníligee á une 
créature. sans défense et innocente.

11 ne failait pas moins,je le sais,pour molí- 
ver la scéne principale du second acte qui est 
le véritable poinl dedépart de Tachón. Andre 
de Mauriac, seul avec Diira, veul lui déclarer 
son amour. Celle-ci,prévenue contre le jeune 
homme par les insinualions de Vander Kraft, 
Teinpéche de parler. Elle s’imagine qu’il va, 
comme l’aulre.lui proposer d’étresamailres- 
sp.el t lie donnerait sa vie pour que son bien- 
aimé nc commit pa.s une pareüle infamie. 
Aussi, com’oe sa figure s'illumíne, córamele 
bonheur éclale radieux sur ce beau visage 
naguére encore si sombre, lorsque André luí 
diteofm : « Dora, voulez-vous élre ma fem­
m e?» L’au tcura tiré un excellent partí du 
quiproquo commis par son héro'ine; malheu- 

, reusemenl la piéce roule tout entiére sur une 
1 serie de qui proquo ; et cela nuit singuliére- 

mentá Télévationet á la portée d’une ceuvre.
C’est en face d’un quiproquo terrible que 

se trouve Audré de Mauriac, le jour méme de 
ses noces; gráce á un enchainement inoui de 
pelites circonstances et de petits moyens,

tout accuse la jeune femme d’élre une espión* 
ne aux gages de M. de Panlniiz, par I'inter- 
médiaire de van der Kraft.Voilá le drame.Des 
lors, deux scénes capitales sont indiquées: 
dans Tune, André apprend l’horrible vérité ; 
Taulre sera consacrée áuneexplication entre 
le mari et la femme.

La premiérea incontestabicment produit 
le plus grand eflet ; il faut dire quelle est 
traitée d’une fa^on magistrale. Quelques in?- 
tants á peine aprés la célébratioD du mariage 
arrive elicz André un de ses amis, un Hon- 
grois exilé d'Autriche, qui avait disparu de­
puis plusieurs mois. Obügé pour se rendre á 
Corfou de traverser Trieste, il avait élé arrété 
et jeté en prison. Mauriac Taccueille avec 
joie, et lui fait part de son bonheur. Tdily 
— c’est le nom du réfugié — le félicile vive- 
menl ; il lo félieile suriout d’avoir en se ma- 
rianl définiiivemenl rompu avec cette jeune 
Espagnole, dont la dénonciaiion lui a valu,á 
lui, quelques mois de caplivité. On devine la 
stupeur d’André á ce récit. Vainement Fave­
rolle cssaie par ses signes (Tarréter le ma- 
lenconlreux narrateur. Celui-ci »e voit rien 
et continué :«  J'avais donné ma photogra- 
phie á Mlle de Rio Zares, avec quelques mots 
de ma main ; el celte photographie, le di- 
recteur de la pólice de Vienne me Ta mon- 
trée. A elle seule, j’avais dit que je devais 
traverser Trieste, et c’est á Trieste que l’on 
m’a arrété. » Quelle n’est pas la conslerna- 
lion de cet ami loyal, lorsqu’il apprend que la 
créature si énergiquement accusée par Ini 
est la femme d'André. Vainement, il essaie 
(Tatfénuer la portée de ses paroles ; le mal 
est fa it; il pousse le respect de Tamilié jus- 
qu’á se rétracter. Alors André Tappelle men- 
teur et infáme, et le provoque : Ah ! j’aime 
mieux cela ! » s’écrie Tekiy á bout de for- 
ce.s. € Et apres?» dit froidement Faverolle, 
qui jusque-lá aas.sisté silencieux á cette ex- 
plication déehirante.

Et la scéne qui semblait arrivée á son pa- 
roxysme, pivote s.ur elle-méme. Dans un 
langage aussi .sobre qu’énergique, le jeune 
dépuié démontre á ses amis qu’un duel ne

remédie á rien. II y a eertainement dan v 
tout cela un mystére qu’il faut pénélrer ; au
lieu de se couper la gorge ils doivenl rher- 
cher la vérité eosemble. Cette .sccne est as- 
surément la meilleurc JeTouvrage; c’cs>t 
net, v iril; I intérét ne s’y déraent pas un 
instant ; et elle est vécue plutól que jouée 
par MM. Barton, Dî *u donné et Train.

André qui adore Dora, se reprend á espé- 
rer. Mais un nouveau cuup vi^nt le frapper 
Une picee diplo.-natique de la plus hauté 
importance, que le ministre Tavait chargé de 
porier a Rome, lui a été dérobée dans son 
secrétaire ; et c’est á sa femme qu’il avait 
confié .«on trouseau de c lés! Commi nt dou- 
ter encoré ? Ceoendant la marquise de Rio- 
¿arés vient de faire porter une leltre au ba- 
ron Van der Kraft. Si elle seule élait coupa-

Voilá Mauriac et Faverolle á la recherolie 
de 1 Autrichien. Si nous avions le loisirde 
querelier M. Sardou á propos de toutes les 
hcelles q iul a reunies dans sa piéce pour 
avoir le plaisir de les dénouer, nous lui rr- 
prochpnons lafacililé par trop naívo avec 
laquelle cet ageni invraisemblable restifuc le 
pli fatal sans méme essayer d’en prendre 
connaissance. Ah I M. de de Paulnitz est bien

Lalpttroestécrite tout entióre déla main 
de Dora, et ledocunient y est joiní Désor- 
mais, le doute est impo.ssible.

Nous voici arrivés á la seconde grande 
sccne de la piécc ; la femme et le mari sont 
en présence. Celin-ci acuse; colle-)á, nui 
dabord no comprend pas ce qu’on lui re 
proclie. ne daigne méme pas sedéfen 
dre. Forte de son innocence, elle n’admet 
pa.s que 1 homme qui Taime, que son époiiB
puisse lasüungonner. Ses paroles, son atti- 
tude, son regard, tout en elle assure au’elle 
ne ment pa.s. Dans un élan d’amour et di 
conviction, André va-t-il tomber á ses pieds 
et luí demander pardon de Tavoir ouiragée?
í.n'} ’ pour se créer une nouvelie
dmieulle et moliver un cioquiéme acte, ^

:1
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SniKrrmtiims nrécédeQte>..  I lesplénipotentiairesottomansnecoii-

islent pas ropportunitóqu’il y aurait h arri-

raí IgnatiefF: mais Us Constatent eocore une 
fois qu’il ne s’agissait (lUe des lies formées 
par la Drina. , - ,

Le général Ignatldn retient que, de 1 aveu 
des pTéiiipoteixtiaires ottomans eux-m¿nxes, 
il resulte que des coinmissions avaient été 
jugées nécessaires. Ces commissions n’ont 
pas abouti. II y a lieu de craindre qu’á l’ave- 
n ir aussi les mómes causes n’empéchent les 
deux parties d’arriver á une entente directe.

II luí semble done naturel aue la Conté- 
rence se soit préoccupée d’un etat de dioses 
qui donnelieu á des contestatioiis pour tra- 
cer un principe pouvantinener á une solution

ment durable : que dfes lors ón a dü éviter 
tout ce qui serait de nature k perpétuer 
l’hostilité entre la Porte et la Serbie, et que 
c’est \k la raison qui a fait proposer comme 
llgne de démarcation le thalweg de la Drina.

Le général Igiiatietfet lemarquis de Salis- 
bury s’associent aux paroles du comte Corti.

Sur la proposition du comte de Chaudordy, 
on commence la díscussion par articles du 
document relatif á la Serbie (annexe sous la 
lettre A premier protocole).

L’article I "  est lu. Les plénipotentiaires 
ottomans ayant fait reniarquer que cet article 
est dans le* programme, il nc donne lieu k 
aucune discussion.

L’article 2, relatif au thalweg de la Drina, 
fournitaux plénipotentiaires ottomans Toe-

Safvet pacha dit qu’il faudrait stipUlef que le 
gouvernement général devra s’adresser k la 
Sublime Torte dans les cas prévus

LaConférence est d’avis nu’eneffet lé vali 
pourra toujours en référer k la Porte. Le para- 
graphe néanmoins demeure réservé.

Les quatre prerniers paragraphes de l’arti- 
' lale

40426589 20

PROTOCOLES DE l.A CONFÉRENCE DE 

CONSTANTINOPLE.

testent ^____r . ___
ver ü une entente en ce qui coiicerne les íles 
déla Drina. Leurs objections ne visent qu’i  
la conséquence í^u’on voudr.'it tirer de la li- 
gne de démarcation proposée relativement k 
la possession du Petit Zvornik, qui tait par-

I 'AU aem eine Z e itu n a  nous epporte tie depuis cmq siécles du tem toire ottoraan
Ho in rnn férence  et qui est considéré comme rentrant dans le la sMiUP des protocoles de lo Lonterence l fo^teressedu Grand Zvornik.

de C onstantm oole. , , j L'ambas.sadeur d’Angleterre croit que les
Voici la fin du dauxiém e protocole j le 

com tn .ncem ent a été donné dans un 
de no.s précedentá nunnéros :

S. Exc. Edhem pacha fait remarquer que 
si l’on prend, ainsi «jue cela est indiqué dans 

iP.iv.iii nui lili a íítérfiinis- cominc Iiffne de

progrés de l’artillerie moderne font que, sous 
le rapport militaire, la possession du Petit 
Zvornik ne saurait avoir une importance 
réelle.

Le général Ignatieff cite, k l ’appui des con- 
jidérations émises par son collégue, l’opi-

(lu tiaiien Aiiuniiupie uu uusuuiiaa“' ‘«̂ 
avait été chargé de tracer la ligue de démar­
cation en exécution de l’article 6 du traité, et 
que, d’aprés la carttí dressée p p  lui, c’est le 
ihalwcíí de la Drina qui devait étre adopte___ reg (le la urina q • i u •
comme ligue de démarcation. II cite le hatti- 
chérif de 1833, dans lequel cette rnéme fron- 
tiére avait été indiquée par Vénuniération des 
disíriets qui revenaient k la Serbie.

S. Exc. Edhem pacha ne saurait dire quel- 
les sontles stipulations du traité d’Andrino- 
ple auxquelles le général Ignatieff vientde 
fiire allusion.

plénip 
icier.
ottoman, ré- 

ipoten-
tiaire francais, reviént sur’la néce’ssité de íi- 
xer si une pareille discussion est bien dans 
les limites du programme conven u.

Le marquis de Salisbury ne doute pas que 
l’cxpression « en termes genéraux » compor- 
tait bien la latitude que la Conférence a cru 
devoirlui donner.

S. Exc. Edhem pacha hésite k serangerde 
Tavis de S. Exc. lord Salisbury qui, pour 
compléter sa pensée, ajoute que l’Angleterre 
atouiours entendu ainsi l’expression préci-
tée, et cite comme preuve la correspondanee 

■ aS. Exc. Safvet pacha afíirme (|u’il en pour-1 échangée entre lord Derby et le prince Gor- 
ait dire autaut au hatti-chérit invoqué par | tchakoff, d’aprés laquelle il etait entendu que

. ^ • . 1  _! 1 "    I I- f i n t t i  n t m  n ovf*liiraiT nafS

casion de renouveler les objections qu’ils ont 
précédemment émises, ils déclarent étre sans

7vé.
o in t; par conséquent,

ele 5 sont égalemeat réservés.
Au moment de lever la séance, le président 

sígnale k MM. les membres de la conférence 
l’opportunité degarder le secret desdélibé- 
rations.

La prochaine séance est renvoyée k samedi, 
une heure.

Signé : Safvet pacha, Edhem, Werther, 
Zichy, Cálice, F. de Bourgoing, Chau­
dordy, Salisbury, Henry Eliiot, L. Corti, 
Ñ. Ignatieff.

(d suivre.)

le rétablissementdu síaíu quo n'exclurait pas 
(luehiues arrangements sur des points secon- 
daires.

l’ambassadeur de Russie; et, si Fon examine 
k lond la question, oii verra qu’au contraire
c’est a la suite d’une puré erreur matérielle ..... ..
que des loculités non comprises dans les six L’ambassadeur anglais dit que, des j appa- 
(iistriets se sont írouvées faire parlie de la | rition du programme anglais,on l avait ainsi
principauté de Serbie.

S. Exc. Edhem pacha, afín de faire mieux 
remaniuer la portée de ses observations,
constate que l’on se trouverait en dehorsdu 
programme tracé aussitót qu’on essaierait 
(l’aborder des questiuns qui n y rentrent pas. 

Ij amhassadeur d’Angleterre voudrait pour-

comprns.
Le ministre d’Italie s’associe aux paroles 

de S. Exc. l’ambassadeur d’Angleterre.
S Exc. Edhem pacha, revenant encore sur 

le sens de l’expression* en termes genéraux » 
s’excuse de ne pouvoir pas partager l’avis qui 
vient d’étre exprimé quant á la portée de

íant que les plénipotentiaires ottomans ne cette expressjon relativement á la question 
perdisseiit pas de vue que la question du du Petit Zvornik. Cette localite a fait depuis 
Petit Zvornik est de celles sur lesquelles feu I longtemps l’objet des demandes du gouver- 
Aali pacha s’est montré disposé á entrer en I nement serbe. On ne pouvait des lors penser 
discussion. i qu’en proposant le rétablissement du statu

L« marquis de Salisbury pensequelespro-1 en termes genéraux, le gouvernement 
positions relatives aux frontiéres de Serbie I britannique avait entendu trancher en fayeur 
et du Monténégro telles qu’elles sont formu- de la principauté une question qui 
lées dans le travail de la Conférence ne sont demeurée Jusqu’alors en suspens. 
pas de celles dont on peut dire qu’elles por- La proposition du gouvernement britanni- 
teiit réellement atteinte au principe de l’inté- que pourrait aisémentse comprendre comme 
grité du lerritoire de Fenipire, d’autaní plus | imqliquant des rectifications sur des points
que, si la Porte en exprimait le désir, on 
pourrait mettre ces territoires sous sa suze- 
raineté.

Le premier plénipotentiaire de Turquie dit 
qu’d lie saurait retrouver le principe déla  
proposition qiii est faite relativement k la 
t'roiitiére de Serbie ni dans le.s Communica­
tions aiuílai.sesni dans la n.iture inéiiie de la

déla ligue de démarcation qui ont donné 
lieu k des difficultés; mais il pense qu’on ne 
devrait pas aller plus loin.

Le barón de Cálice croit que l’expression 
« en termes généraux »équivautá une autre 
« en régle genérale », et qu’elle admet ainsi 
([uelques petites exceptions au síaíu quo. 

Edhem pacha reconnailrait facilement la 
la(picstioii. 11 est évideiit que ce n’est pas la portée de la proposition du gouvernement 

l'ü.sse.ssion du Petit Zvornik qui a poussó la britannique pour tout ce qui est rectification
' - ............... ’ ' 'd e  frontiéres, dont diverses commissions

avaient été chargées.
.Serliic íi la rébellion. Les causes de ce soulé- 
vemení ont été tout aulres. Et c’cst dans cette 
jH’iisée iiiénie que la Sublime Porte avait ap- 
]iclé la sollicitmie des puissances 
iMovens les plus propres k prévenir le retour 
de seinblables calamites.

L'ambassadeiir d’Angleterrc rappelle que 
ces commissions se sont toujours dissoutes 
avaiit d’avoir présente des rapports délinitifs. 

Le comte Zichy dit qu’en etfet les cotnmis-
.o nn enni ¡iimaic fl’nr.rAríl • c’ftfiti.e coiiue (le oouigouig mvoijue j cxpiu»- i siuus nu »uui/jauiai-T d accord cest

sioii (1(5 en termes généraux, coiiteiiue dans I pourquoi on a cru nécessaire de proposer ac- 
les Communications du gouvernement de S. j tuellement un état de dioses durable.de S. _____ .
M.Hritumiiijue, jiour inoutrer que le rétablis- S. Exc. .Safvet pacha dit que cest précisé- 
seiiicut du stalu í/uo n’avait pas été entendu | ment le désir d’arriver i  rétablissement d un 
comme cxcluant toute discussion sur les dé- état de dioses durable, qui avait fait formu- 
liiiis, (lu inomeiit qu’il était incontestable 1er á la Sublime Porte ses propositions de 
(pie ces délails ont une importance réelle pacificalion. Ces propositions, ü son avis, 
■iiuir i'íi'uvre d e ■ M »¡nntp. <nie I i'nimtiMniient un inoven certain de prévenir

s ont une importance réelle pacificalion. Ces propositions, ü son avi
....... ola Conférence ; il ajoute que constituaient un inoyen certain depréven

■elle expressioiiautorise la discussion de rec- le retour desmémes inconvénients. 
ilicHlion de frontiéres. | Le conite Zichy propose de suivre

les jiléiiiüotentiaires ottomans don-M-
neiit, diacmi lem* tour, des explications sul­
la iiKiniére dont i’expressioii « eii krm es gé- 
iiéraux», du [irogramme anglais, avait été 
eiileiidue par la Sublime Porte. Ces termes 
lui avaient semblé ¡mpli(iuer le retour absolu 
au statu qao. Mais. en tout cas, d ne saurait 
ailmeltre que riustitution de commissions 
(|ui avaient été expédiées sur les lieux á dif- 
IV-r.-ntes i-eprises, et encore en dernier lieu, 
piiissi' auloriser aujourd’hui k mettre en dis­
cussion l’abaiHlon de territoires situés tout a 
fail eu ddiors de l’actionde ces inénies com- 
inissious.

Le général Ignatielf ne peut s’enipécher de 
rappciei’ (jue la commission dont il est ijues- 
tioii n avait pas terminé ses Iravaux.

I.es plénipotentiaires ottomans admettent

jin r- e viíir sen héros. Rien nele convainc; 
in:ii< 1. esl mmuit, Dora est bello; une frené- 
si'5 bl‘̂ llale s’t'mpare de lu i; il traite sa fem- 
in« comme la derniere des crcatures, mais il 
ia dó'^ire, ¡i la veut, au besoin illa  prendra 
de r*'rct‘. II lireuscmcnl, la fenétre est ou-

rio. S d approche, Dora menaee de se pré- 
iriüit.T. Eperdu, il s’cnfuit. Cette scéne, qui
n'alumiii á lien, est simplement rópugnante. 
Ces b uialilés graiuileseussenl suffi a glacer 
1 émoUen du puhUc, s’il eúl été le moitis du 
monde cmu. Mais l'émolion nait du choc des 
passions el nou de combinaisons d’accessoi- 
re.s plus ou moins ingénieuses.

Le cinquiéme acte e t̂ l’apothcse des acces- 
soires. La e.omicsse Zu ka vient le maiin diez 
le dépule FdViTolle. Elle profite de ce qu'il 
la laisse seul ‘ un insiant pour fouiller dans 
ses papiers. M^lhcureusemenl pour elle.l’es- 
pionne se scrl habituellement d’un par- 
fum violenf. Ce parfum devieni pour l’a- 
mi J’André un trait de lumiére. Zic- 
kaa tout fait. Par un procédé renouvelé du 
Boss». f.l qui, en somme, consiste k plaider 
le faux pour sivnir le vrai.il Faméneá avouer 
elle-méme ses erimes. C’est elle qui a volé le 
pnrlrait de Trkiy, c’est elle qui a aiícumulé 
ciinfrc Dora toutes les preuves qui Font ac- 
irahlée La cíuntesse Zicka aussi aimail íM. 
de M.uiriac. La jatousie est son excuse, si 
qufique chose peut pxcuser tant de basses- 
stís. 1) .ra pardonne k André ses soupgons, et 
inul le monde est contení, .sauf M. de Paul- 
nitz, qiji, je l espere, ((assera aux gages cet 
imlif'i'ile de van der Kraft.

Aiui'i fiiiil cette comédie, dénuée de gran- 
deur, d’élan, de passion, d’observation vraie. 
Cest du petit ihéátre. Combien, malgré ses 
défauts, j’aimerais mieux avoir fait l'Etran- 
(jére !

eugí:ne tassin .

re une mar-
die lie discussion plus précise.

Le comte de Chaudordy est d’avis ({u’il fau­
drait proceder par o rdre; commencer, par 
conséquent, par la Serbie et suivre les arti- 
des soil en les adopf,ant,soit en les réserv-ant.

Sur quL5lques observations du deuxiéme 
plénipotentiaire ottoman, concernant la te ­
nue exacte du programme presenté par le 
gouvernement britanniijue, S. Exc. Safvet 
])acha donne lecture des propositions anglai- 
ses d’aprés le télégramme dont la teneur 
su it:

« Les propositions suivantes sont celles 
que le gouvernement de S. M. Rritanniijue 
j jge calculées k former la base d’une paci- 
lication.

» 1» Quant á la Serbie e tau  Montenegro, 
en termes généraux le statu quo.

» 1» Que la Porte s’engage simplement, 
par un protocole á signer á Conslaníinople 
avec les représentants des puissances média- 
trices, k concéder k la Bosiiie et k FHcrzégo- 
vine un systémed’autonomie lócale ou admi- 
nistrative, expression signiliant un systéme 
d’institutioiis locales, qui donnera aux popu- 
líitioiis quelque contnMe sur leurs ofiiciers 
locaux et fournira eu rnéme temps des garan- 
ties contre des actos d autoritéarbitraire sans 
étre (juestion de la création d’un Etat tribu- 
taire.

» Des garanties du rnéme genre doivent 
étre trouvées contre les abns en Bulgarie, 
dont les détails exaets pourront étre discutés 
ultérieurement.

» J.es reformes auxquelles la Porte a ad- 
héré dans sa Note aux représentants des puis­
sances en date du 13 février dernier sont con- 
sidérées comme devant étre comprises dans 
les arrangements adminlstratifs pour la Bos- 
nie etpour Fllerzegovine, autant qu’elles con- 
viennent k cette province, pour la Bulgarie »

A Foccasion de cette lecture, S. Exc. 1 am- 
bassadeur iFAngleterre fait remarquer que 
dans la transmission du télégramme précité 
il y a eu erreur, et qu’au lieu de «oflicíers 
locaux», c’est « affaires locales» qu’il faut 
lire.

S. Exc. Safvet pacha croit de son devoirde 
constater que, dans le document transmis á 
la Porte, il n’est parlé que d’ofticiers locaux.

la
Le comte de Chaudordy dit qu’en somme 
Conférence, en présentant son travail, n’a

pas eu la pensée de s’écarter du programme 
anglais aussi bien dans sa partie relative a la 
Serbie etau Monténégro que dans celle rela­
tive au roglement des trois provinces.

S. Exc. Edhem pacha dit que, si telle est la 
pensée de la Conférence, on peut commencer 
par examiner les articles relatifs á la Serbie.

Le comte Corti, pour ne pas laisser sans 
réponse Fobservation des plénipotentiaires 
ottomans concernant la non-discussion des 
movens proposés pour la pacification de la 
Seríiic, fait remarquer que le but ijue Fon a 
voulu atteirdre avant tout, c’était d’élablir 
un état de choses moralement et matérielle-

instructions sur ce 
cet article est réserv

Les articles 3, 4 et 5 sont adoptes, et la 
Conférence passe á la discussion du docu­
ment relatif au Monténégro (annexe, sous la 
lettre B, au premier protocole).

Les plénipotentiaires ottomans déclarent 
que, n’ayant pas d’instructions, ils ne peu- 
vent entrer dans la discussion des articles 1*̂ , 
2 e t3 , qui, k leur avis, se trouvent étre en 
dehors du programme. Lemarquis de Salis­
bury ne volt dans Farticle 2, relatif á la 
Boyana, qu'une disposition favorable á la 
liberté de iiavigation. Ces articles sont réser- 
vés

Les articles 4 et 5, étant les mémes que les 
articles 4 et 5 du document relatif k la Serbie, 
sont approuvés.

Le comíe de Chaudordy pense qu’il serait 
maintenant opportun de passer á Fexamen 
d’un autre document, en le suiyant également 
article par article, sauf k revenir plus tard sur 
les points que les plénipotentiaires ottomans 
auront voulu réserver.

Les plénipotentiaires ottomans font remar­
quer qu’il ne s’agit, d’ailleurs, que d’une pre- 
miere lecture.

Le comte de Chaudordy commence la lee- 
ture du réglement do Bulgarie article par 
article (annexe C, au 1̂  ̂ protocole).

S. Exc. Safvet pacha, k propos de Farticle 
1«‘-, qui indique les limites des nouveaux vi- 
layets qu'il s’agirait d’organiser, dit que le 
gouvernement ottoman ne saurait accepter la 
aélimitation proposée, que ce ii’est pas la 
división actuellequi adonnélleu aux derniers 
AvónompníQ pt mi ¡ I v a  dfts noDulations nuiévénements et qu'il y a des populations qu 
ne se préteraient pas a ce nouveau groupe- 
ment.

S. Exc. Edhem pacha demande les raisons 
qui ont fait fixer les limites proposées. II ne 
voit aucun motifqui justifie les modifleations 
si importantes qui seraient ainsi introduites 
dans la división administrative, et il serait 
d'autant plus désireux de connaitre ijuels 
sont les éféments qui ontgui-lé les represen- 
taiits des puissances garantes daits un projet 
qui lui semble devoir rencontrer.ei. pratique, 
des difficultés insurmontables. II estyrai que 
parfois les limites des vilayets ont été modi- 
tiées, mais ces changements, de puré conve- 
nance administrative, n’ont rien de commun 
avec le plan dont il s’agit. La división pré­
sente a pour elle la sanction du teiDps et de 
Fexpérience.

Le marquis de Salisbury ayant fait obser- 
ver qu’on a cherché k grouper autant que 
possible les cuites et les races,S. Exc. Edhem 
pacha répond qu’il repousse la classification 
par race et que le gouvernement ottoman dé- 
sire au contraire íeur fusión.

Le général Ignatieff dit qu’il ne s’agit que 
d’un groupemenl de saiidjaks et de konyas 
tels qu’ils existent.

S. Exc. Safvet pacha insiste pour le main- 
tieii de la división actuelle,

En présence de ces observations, l’article 
I "  est réservé.

Art. 2. Sur le premier paragraphe relatif á 
la división par caiitons (iiatuzé), aprés une 
observatiou d'Edliem }>aclia sur les avantages 
(lu systéme actuclleinent suivi pour la forma- 
tion (les naliivés, le paragraphe est accepté, 
sauf á s’enteiídre sur le chiffre des liabitaiits 
([ui ftsront partie du cantón.

Le §2, « en respectant autant que possible, 
¿te. », donne lieu a diverses explications, des-
quelles il resulte que le mot « groupes » ne 
doit pas s’enteiidre comme déplacementdes 
populations, mais comme réparliiion admi- 
iiistrative. Néanmoins, il n’est accepté qu’ad 
referendum.

Le § 3 :«  Le cantón sera administré, etc. » 
le I 4 : «Le coiiseil cantonal sera composé 
etc. » : le I 5 : « La commune conservera, 
etc. » ; le I 6 : * Toutes les questions relali- 
ves, etc. » ( sauf la commission de surveil- 
lance); le § 7 ; « Le conseíl cantonal, etc. », 
sont acceptés.

Le 1 8: « Deux de ses membres, etp. », est 
accepté, mais seulement en principe,

L c § 9 :«  La commission internatíonale, 
etc. », est réservé.

Le § 10: « Les villes et les bourgs, etc. », 
est accepté en principe.

La Conférence passe á Farticle 3, qui est 
entiérement réservé, puis á Farticle 4.

A propos de l’expression : « A la téte de 
cliacune des provinces », S. Exc. Safvet pacha 
fait remarquer incidemment que le terme de 
Bulgarie, employé en téte du document que 
la Conférence discute, ne saurait étre admis 
par le gouvernement imperial.

Les représentants des puissances garantes 
répondent que ce terme ii’a été emplové que 
pour (listinguer le réglement qu’on discute 
des autres docuinents.

S. Exc. Safvet pacha présente une objec- 
tion contre le terme de cinq ans, fixé pour la 
durée du pouvoir du vali. II n’admet point 
d’analogie (¿ntre Forganisation du Liban, (jui 
a toujours eu une administration séparée, et 
le systéme (ju’il s’agirait d’établir.

Le plénipotentiaire d’Alleinagne ayant fait 
observer que cette condition lui paraissait 
tres essentielle pour le bien du pays et la sta- 
biFté des institutions, S. Exc. Safvet pacha 
répond que la Porte pourrait donner seule­
ment l’assurance que le rali ne serait pas 
chaiigé trop fréquemraent. Au surplus, ce 
passage est réservé, ainsi (jue le passage du 
rnéme paragraphe relatif k l’assenUmeiit des 
puissances garantes.

Le deuxiéme paragraphe : « II sera rétri- 
bué etc. », est accepté.

Le paragraphe : «En cas de mort, etc. » et 
le paragraphe 4 : « Le vali ne pourra étre 
deslituc, etc.,» sont réservés.

Le paragraphe 5 : «Le vali représentera 
Fautorité supréme, etc. », est adopté.

Le paragraphe 6 : « II sera chrétien, etc. », 
est réservé.

Le paragraphe 7 ; «Le gouvernen:ent im­
perial administrera, etc. »; le paragraphe 8 : 
« Les plaintes qui surgiraient, etc. » ; le pa­
ragraphe 9 : « Les arrondissements électo- 
raux, etc. », sont acceptés.

Le paragraphe 10 : « lis doivent compter 
en moyeiinc, etc. », est accepté en principe, 
mais S. Exc. Savfetpacliu fait remarquer qu'il 
n’y donne son assentimentqu’autanL que ses 
dispositions pourraient s’adapter k la nou- 
velíe Constitution.

Le paragraphe 11 : «Sontélecteurs et éli-

fibles, etc. » ; le paragraphe 12 : « Les délí- 
érations del'Assemblée, etc. » ; le paragra­

phe 13 : « L’Asseniblée nommera, etc. », le

Earagraphe 14 : «II y auraau moins un mem- 
re (le ce coiisei!, etc. », sont acceptés.

Un lé légram m e a aignalé, il y a quel- 
q u e s jo u rs , les conclusions d 'nn article 
(le la C orrespondanee gén érale russe  
su r la ligne poiitique que la R ussie  doit 
suivre á Favenir.

Voici ce t artic le que le Journal précité 
a publié SOU9 ce litre : Ce que d o it fa i r e  
la R u ss ie :

« II n’y a pas encore huit jo u rs  que la 
Conférence esi cióse, e t Fon veut déjá 
dém éler d an s l’altituile de la P o rte  ses 
fu tures intentions. La P orte , qui s ’est 
m ontrée Irés habile pendant le cours des 
négociations, ne s e m o n tre p a s  m oins 
hebile ao jou rd ’hui qu’il s ’agit d’effacerla 
m auvaise im pression produite par son 
refus chez se s  m eilleurs am is. A ujour­
d’hui qu’elle esl dégagée de toute en- 
Irave europésnne, e!le est loin de s ’a p -  
p réter 6 recom m encer les violences qui 
avaient am ené F ntervention des puis­
sances. T out au contraire ,elle  est pleine 
de démon-^trations de ijéférence aux 
vcEux de FEurope : elle com prend Fop- 
portunilé du program m e qui lui avait été 
soum is et n’esl pas loin de le m ettre  é 
exécution, m ais seulem ent parce qu’au- 
jou rd ’hui elle a reconquis sa  liberté 
d’action.Ce qui lui répugnait par dessus 
tout; parce que cela portait attein te ó sa  
d ig n ité e té  son prestige, c ’était d’avt ir 
é sub ir un program m e im posé p a r l’E u- 
rope. A ujourd 'hui que les plénipoten­
tiaires parten t ou son t p añ is , elle est 
préle ó exécuter spontaném ent la plu- 
part des idées conseillées par la Con­
férence.

» N’avions-nous pas raison de dire
que la P o rte  se m ontrait Irés-habile et 
n 'est-ce pas lá un iinprévu ra s s u ra n t?  
II esl vrai que restén l íi tirer les conclu­
sions. L es T u res  done, par su ite de celle 
nouvelie alUtude, négocíent la paix avec 
la Serbie e t le M onlénég o á peu p>és 
dans le sens des condilions convenues 
par la Gonférenc**. P u is , lo rsqu 'ils en 
m iront term iné avec les S erbes et les 
M onténégrins, ils tácheront d ’a ttire r é 
eux les in su rg és de FHerzégovine et de 
la Bosnie.

» lis  son t du reste  pleins des meil-
leures intentions, et dem andenl au 
gouvernem ent fran já is  des ofiiciers ins- 
IrucU ura pour féur gendarm erie, et 
FAngleterre. d ’habiles adm in istra teu rs 
pour leurs finalices, couim e ils leu r ont 
déjá dem andé des professeurs pour le 
lycée de G alata-S eraí et pour Fécole mi­
litaire, des ingénieurs pour leu rs m inus 
el des inspecleurs fo restisrs pour leurs 
eaux et foréts. Que peut-on exiger de 
plus ? La réorganisalion  des provinces 
in su rgées?  Mais dés qu’ils aiiront for 
mé leur gendarm ería d 'aprés les gen- 
darm eries européennes, ils s ’em presse- 
ronl de les réo rgan iser d’ap ré s le s  bases 
analogues h celles qu’avait su g g é rées  la 
Conférence.

» En un m ol, ils veulent prouver qu’ils 
ne dem andent pas mieux que de défé.rer 
au x eo n se ils  de FEurope, á condition 
que cet acle déféreiice soit spontané 
et n ’im plique aueune ingérepee eupo- 
péenne. Ils en font une question de di- 
gnilé, de prestige. La T urquie es l indé- 
pendanle, et n’a d ’ordros ó recevoir de 
p erso n n e ; aussi onl-ils dú repousser 
les propositions officielles faites par les 
puissances. M ais la T urquie, pays jsu - 
ne, ne dem ande pas mieux que de pro- 
ñ ter des conseils útiles que des cabinets 
amis peuvent lui suggerer, et le p ro ­
gram m e qu’eile éiudie en ce m om ent 
pour l’appliq iiersuon taném ent prouvera 
á FEurope i'excellence de ses intentions 
et l’inutilité d ’une ingérence étrangére  
dans ses affaires in té r ie u re s .. .

S ’il était possible d’adm eitre la sin-
cérilé de cette attitude et de oes m esures, 
l’E urope pourra itencore  .s’en conlenter. 
Que d em an d e-t elle h la P o rte  en défi- 
nilive? un m eilleur gouvernem ent des 
pcpulations ehrétiennes de la T u rq u ie ; 
une a(5ministration équilable, quí ga- 
ran tisse  l’exisience des m alheureux 
ehrátiens d’OHent. Or, ce qu’annoiice 
au jourd’hui la P orte , c 'est ju slem en t ce 
que FEurope n 'avait cessé de réclam er. 
M alheureusem ent, le passé ne peripe' 
pas la m oindre eonfiance dans la sincé- 
rilé ni su rlou t dan s la durée de ces vel- 
líi té s  de la P orte . L ’expérience a dém on- 
lió que, lo rs m ém e q u ’elle le voudrai 
lé 'llem en t, elle sera it complétemen 
im puissante á réform er Ies vises de son 
adm inistration et les abus de ses fonc 
lionnaires. L ’existence m ém e du fonc- 
lionnarism e en T urquie es t basée su r 
les a b u s ; il faudrait done reconsliluer 
la sociélé turque de fond en com ble pour 
obtenir un résu lta t sérieux et durable.

» C’est prácisém ent cette conviction, 
basée su r  Fen.seignement des faits, qui 
a arr.ené les cabinets á réclam er des 
g aran ties  au m oins sous forme de con­
tróle. Ce n’est pas du tout le désir d ’hu- 
m ilier la P o rte  qui les y a poussés, m ais 
la conviction que, san s  ces garan ties, 
toutes les p rom esses et to j le s le s  meil 
leures in tentions du m onde resteron  
inefíicaces. On va done se retrouver 
exaciem ent dan s la posilion oü l’on était 
auparavan i, m oins le prestige de l’E u ­
rope, fertem ent am oindri p a r les lé s u l-  
ta ts  négatifs de son aclion diplom alique.

» En effet, ó (¡uelque poinl de vue que 
l’on se  place, quelle que soit Fhypo- 
thése que l’on adm ctle, on ne peut nier 
que FEurope n’ait essuyé un échec. Que 
les T u res , ap rés coup, essayenl, san s

com m e p&l* le t>8ssé, le ré su lta t e s t le 
rnéttiel FEurope n’a pu réu ssir  dans 
son CBUvre coliecUve. O l a  portée de 
col échec m oral va trop loin pour ne pas 
frapper les cabinet.s. Cette portée est 
double ; échec im m édiat, échec de l’o r- 
dre m oral el échec relevanl du droit des 
gens. D epuis le jou r oü, dans le but 
d 'éviter les g u err s, toujours désaslreu - 
&es, on avait posé le principe de 1’inle.r- 
venlipn européenne, de Faréopoge eu- 
ropéen, on pouvait cro ire que ce tn b u  - 
nal collectif, oü siégent toutes les g ran  ­
des pu issances d e l’ancien m onde,aurait 
le pouvoir de faire respecter s e s d é c i-  
sions. ,

)) M alheureusem ent les cabinets n ont 
)os voulu com prendre que tout tribunal 

ne peut fonctionner qu’au ian t qu’il se 
repose su r  un pouvoir propre é m ettre 
ses a rré ts  á exécution. S an s cela, san s  
cette condition ind ispensab le de la sanc­
ión pénale, le tribunal en esl réduil é 

exprim en de sim ples vceux que chacun 
est libre de suivre ou de repousser. 
L ’échec de la Conférence a done celle 
dangereuse  con.séquence de m ontrer 
l’intervention européenne im puissan le, 
faute d 'une sanction pénale. U ne au tre  
conséquence décou lede  cetle prem iére, 
c’es t 1’inutili‘é d’une aclion européenne 
et par conséquent la com pléte inciépen- 
dance, la com pléte libertó d’aclion de 
chaqué cab.net.

» D ans celle nouvelie phase de la 
question, créée par le refus de la P orte , 
il e s t perm is <le persis ter dan s la conyie- 
ion que la R ussie  a recouvré son entiére 

liberté d ’action. E lle s ’était associée á 
FEurope pour une ceuvre européenne. 
La Conférence des g ran d es pu issances 
était arrivée á uue décision unánim e.L a 
P orte  a rejété l’acceptation de cette dé­
cision. C’est done é l’E urope collective é 
aviser ü ce q u ’exigeni sa  dignité el ses 
in téréts. Elle pourra it avoir k se  repro- 
cher plus ta rd  d 'avoir créé un par<¿il 
précédent.

» La R ussie , com m e pu issance euro­
péenne, doit éire préte h concourir, avec 
les au tres  pu issances, ¿i toute m esure 
destinée k a s su re r  Fexécution d e sv o -  
lontés de l’E urope. Si cel!e-ci, com posée 
de l’union des six g randes pu issauces, 
se récusait k ag ir pour le m aintien de 
Fautorité de ses décisions, en ce cas le 
concert européen n’exislerait p lus, et la 
R ussie  devrait chercher d’au tres  moyens 
d’ac lion .R estera it a lo rs FEurope á irois, 
c’es!-á-d ire  l’A llem agne, l’A utriche et la 
R ussie . Cette alliance des trois E m pe- 
reu rs représen te  la plus grande forcé 
m ilitaire de l’E urope. E lle a done avec 
elle toutes les sanctions m atérielles dé- 
sirab les. E t com m e, qui dit alliance, dit 
réciprocilé, le jo u r oü les in téré ts d’une 
de ces tro is pu issances se ra ien t lésés, 
il esl évident que les deux au tres de- 
vraient intervenir. Cela a eu lieu et pour 
l’A llem agne et pour l’A utr che, e t i l e s l  
^ croire que cela au ra it au ssi lieu pour 
la R ussie.

» M ais si FEurope á tro is se récu sa 't 
égalem ent, il va de soi qué, a lo rs , la 
R ussie ne Irouvant pas de soliciarité 
pour elle dans les diverses com binai­
sons européennes, se ra it libre d’agir 
indépendam m ent de toute ciim binaison, 
et de se rég ler uniquem ent d’ap rés ses 
seuls in téréts.»

avaient I’a ir de faire aux  diplóm ales an - 
g lais. On sait, en eílet, que, com m e la 
p lupart de sea collégues, M. S lu a r ta  
souvent donné au gouveinem ent l’a s ­
su ran ce  que FA nglelerre au ra it tenu 
com pte aux Greca de leur atiilude paci­
fique. Oo sa it, ajoutent les jo u rn au x , 
com m ent ces p rom esses ont éló tenues 
ó C onsiantinople.

GRECE.

Athénes, le 3 février 1877.
TRAVAÜX DU PARLEMENT.

L es séances se suivent el se ressem - 
blent depuis la ren trée du P arlem en t. 
Les parlis sem blent avoir signé une 
réve tacite. P a s  nue inlerpellation ne 

vient troubler le calm e de la salle des 
P a s-P e rd u s . M. Tricoupi dil de lempa 
á au tre  son fail au m iiiistére, m ais le 
soulient dans la crain te  d 'am ener Fa- 
narchie d an s les efioses du gouverne- 
m ent. M. DéFgcOrges, qui réunit a u to jr  
de lui plus de dóputés que la p lupart de 
ses adversaires tít qui, tn  cas de crise, 
est déaigné pour succéder ü M. Cou 
m oundouros k la présidence du conseil, 
n’a provoqué, ju squ ’ici, aucun de ces 
incidenls parlem entaires qui donnent 
aux partís  Foccasion de se  m esurer et 
font p asser de m auvais q u a rts  d ’heure 
aux m inisli es a ss is  su r  leur bañe. M. 
Zaim is, que Fon d isait su r  le point de 
a’unir k M. D éligeorges pour form er un 
m inistére m ixle, a échangé, au conlrai 
re, avec lui des paro les a ig res qui ont 
coupó court aux négociations entrepri- 
ses k ce t effet, \\ est done fort probable 
que la sessiou  n 'am éne aucun change- 
m enl dans le cabinet. C ependant i! ne 
faut ju re r  de rien.

La discussion  du budget sa poursuil 
avec un calm e inouí dans nos annales 
parlem entaires. C’e s tlo u ta u  plus si Fon 
dispute quelques m illiers de franes aux 
m in istres, qui s 'exécuten t souvent de 
bonne gráce. Ces légéres réductions 
n ’exerceront pas pb’S d’influence su r 
notre systém e finar.cier qu’elles n ’enlé- 
veront au  m inistére les m oyens de gou- 
verner le pays. Aussi ne croyons-nous 
pos devoir en tre r dans des détails feti- 
g u a n ts p o u r la  p lupart de nos lecteurs 
en faisan t le com pie-rendu des travaux 
de la Cham bre.

(M essager d 'A thénes.)

Sur le paragraphe 15 : « Le gouvernement y réu ssir, d ex écu le r  le p ro -
général prendra, Favis de ce conseil, etc. », I g ram m e de FEurope, ou qu’ils ag issen t

NOUVELLES DIVERSES.

S ir E liiot e quiné A ihénes leS O jan - 
vier, ap rés avoir passé  trois jo u rs  á 
A ihénes oü il com pte de nom breux am is. 
L’am bassadeu r d ’A ngleierre p rés la Su 
blime P o rte  a fait et regu de pombreuse.s 
visite?. II a eu une loi.gue entrevue avec 
M. le P résid en t du conseil et M. le mi­
n istre des afTaires é lran g éres qui lui ont 
tenu le méme langage q u ’au m arquis 
de Salisbury. Tona deux ont fait re m a r­
quer aux  diplóm ales anglais que la con- 
férence avait com m is une grave erreu r 
en ne p renan t qu 'une partie  des ebré- 
tiens de T urquie sous sa  proteclion. 
L 'honorable M. S tu a rt, qui assís ta it á 
ces enirevues et qui a déployé toutes les 
ressources de son esprit pour engager 
le gouvernem ent helléniqua k ne pas ag- 
g raver la situation en p renan t une a lti-  
lude hoslile k la P orte , n ’éiait peut-élre 
pas trop k son aise devant les plaintes,

D ans la séance du 2 février la C ham ­
bre  a voté un crédit de ILO.OOO dr. pour 
la parlicipot:on de la Gréce é FE xposi- 
lion universelle de 1878. La C ham bre a 
recom m andé au gouvei nem ent de pren- 
dre tou tes ses m esiu es  pour que la G ré ­
ce figun* d ig n em en tá  P a r ís . Le créd ito  
été voté sa n s  la m oindre opposilion. La 
Gréce qui a été l’une des prem iére k ré- 
pondre á l’invitation d e la F ra n c e ,  veut 
faire largem ent les choses. Si ce crédit 
ne suffit pas le gouvernem ent n ’a q u ’á 
faire uu nouvel appel au P arlem en t.

La C ham bre a voté aussi d an s  la m é­
me séance une subvention de 25,000 dr. 
au Ihéálre f ra n já is  d ’A thénes. M. P h i- 
lém on a com bailu  cette proposition.

Des capitalistes anglais on t passé  
avec le gouvernem eiu une convenlion 
pour la (’onstruction  d ’un chem in de fer 
de P a ira s  é Caiacoio dan» l’E lide. On 
sait que FElide es t une des p lu s rich?s 
provinces du Péloponése. L’en trep rise  
sera  done aussi lucrative pour les cap i­
ta listes q u ’ulile au pays. Tous les jo u r­
naux engagen t la C ham bre k  voler la 
convenlion sa n s  y apporter la m oindre 
m odification.

La cour a p ris le deuil pour quatre  
sem aines ü Foccasion de la m o rt du duc 
E iigéne de W urtem berg , beau -frére de
la reine Olga.

— M .A . R . R hanghabé  m in istre  de 
Gréce é B erlin, annonce la publication 
á’une H is to ire  de la L it té r a tu r e  grec~ 
gwe moc;íer/2e, depuis la p rise  de Cons- 
tantinople ju&qu'é nos jo u rs .

— La C ham bre a voté le créd it de 
140,000 d rachm es, dues au  gouverne­
m ent fra n já is  pour les rép ara tio n s  faites 
au cu irassé  Olga  d an s l’a rsen a l de 
Toulon,

— U ne som m e de 5,000 dr. a été al- 
louée par la C ham bre pour Fentretien 
d’ in p rélre g rec ai?x E 'a ls -U n is  d’Amé- 
rique oü p lusieurs H ellénes se  son t der- 
n iérem ent átablis.

— M. Philém on, député de FAttique, 
a soum is une proposition de loi pour un 
crédil de 200,000 dr. é Feffet do conr'- 
Iruire l’au tre  aile du M usée des an li- 
q u ité so ü F o u  m énagerait un em place- 
m ent convenable pour les antiquitéa 
récem m ent découverles é Mycénes.

— La Cham bre a volé le budget des 
m in istéres de 1 in struc tion  et de l’inté- 
rleur. La sRSsion sera cióse de dro it le 
20 février m ais il e s t douteux que nos 
honorab les p :o longent ju sq u 'a lo rs  leur 
sájour é A thénes.

DEPÉCHES BN DEPOT au BUREAD de PÉRA

M ois de N ovem bre.
Airesse 
F. Petridéa 
Cfiristovírh 
Crifiti tasira êp

Signa ture Provenance 
Eústralio Galaiz
(lolombi Tagaorog
Dcilaporta Draíla

NOUVELLES ÉTRANGERES

ALLEnAG.líE.

On écrit de Berlin, h la date du 28 
jíinvier, é la G asetle d 'A u g s b o u rg :

En i'épit du dém enli qui a été infl^gé 
par le Journa l de M anheim , la G asette  
de l'A ltem agne d u  N o r d  m ainlient F a s-  
serliori que Fon a fait en H ongrie, pour 
le com pie da la F rance , des echáis de 
blé qui dépassent de beaucoup le besoin 
norm al du pays. La feuille oflicieuse 
sera it probablem ent bien empe'chée de 
fournír la preuvs de son dire. Du reste , 
dans les cercles du gouvernem ent a lie - 
m aud, l’on ne pan .lt a ltacher aucune 
im portance au fait avancé par le jou rnal 
en question, la cessation com pléle de la 
guerre  que se son t faite. Ies jo u rn au x  de 
Berlin el de P a rís  étant considérée dans 
les cercles poliliques de no tre  capilale 
com m e la preuve irrefragable que no tre 
m inistére (íes affaires é tran g é res  s ’es t 
convaincu des intentions pacifiques du 
gouvernem ent frangais.

r rA L iE .

Voici le texie de la loi qui a été votés 
par la C ham bre dea dépulés d ’Ilalie  su r  
Ies abus du c le rg é :

A rt. Le m inistre du cuite qui, 
abusan t de son m in istére pour offenser 
les instU utions et ies lois de l’E la t, trou- 
ble la conscience publique ou la paix 
des famillea, encourt un em prisonne- 
m enl de quatre  m ois é deux an s  e t une 
am ende pouvant s ’élever ju sq u ’é 1,000 
livres.

Art. 2. Le m in istre  d ’un cuite qui, 
dans Fexercice de son ministére^ par un 
d iscours prononcé ou lu en réunion pu­
blique, ou p a r des écrits publiés au tre - 
m ent, censure  expressém ent, ou par 
un au tre  fait public ou lrage  les in s -  
litu lions, les lois de l’E ta t, un dócret 
royal ou tout au tre  acte de Fautorité  pu­
blique, est puni de la prison pouvant al- 
le r ju sq n ’é tro is mois et d ’nne am ende 
qui psut aller ju sq u ’á 1,000 livres.

Si le d iscours, l'écrit ou le fait son t de 
natu re  á provoquer é la désobéissance 
aux loi*̂  de l’E ta t on aux nctes de Faulo- 
rité publique, ou d’em pécher Fexercice 
des dro its politiquea et civils, le coupa-
ble est pañi de quatre  m ois á deux ans 
de prison et d’une am ende pouvant aller 
ju sq u ’é 2,000 livres.

S i la provocation est suivie de résis- 
lance ou de violence é Fautorité publi­
que ou d ’un au tre  crim e ou délit, Fau- 
teu r de la provocation, lo rs  m ém e que 
celle-ci ne conslitue pas une com plicité, 
est puní de la peine m áxim um  de deux 
an s  de prison et de l’am ende m áxim um  
de 2 000 livres, pouvant étre portée é 
3,000 livies.

Sont pun ís des m ém es peines ceux

:a

ja

fondée» ep droit, que los ministres^ ui publient ou répsndent les ócrita
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usdits de quelquo autorifé ecclésias- 
tiq u e e ld e  quelque lieu qu 'ils provien-

" " i t i  3 Les m in istres d ’un cuite qui 
,« r c e n i  des ac tes de cuite d 'extérieur, 
nm itrairem ent aux  m esures a rre  ées pa r 
f , éouvernem ent, so n tp u n ís  de la peine 
aX  prison allan t jusqu-á tro is m ois el 
d’une am ende pouvant aller ]u squ6
9 oOO livras.  ̂ , ,

Arl 4 T o u tco n liev en an t aux régles
n r f s c r i le s s u r la n é c e s s i ié  de l’assen ti-
Sienl préalable du gouvernem ent pour 
,7publication  ou pour i;exé=ulion des 
m esures o u a r ré té s re la lifs  aux  cuites, 
Hflns les m a ú é re so ü  ce la ssen tim en t es t 
dem andé, es t puní de la peine de la pri- 
s ^ p o n v á n i  s 'é tendre  jusqu  ó six  m ois 
T d -u n e  am ende pouvant aller ju squ  S

500 hvresj^^^ m in istres des cu ites qui
com m ettent tou t au tre  d^dit (ou crim e) 

l’exercice de leur m m islére, méme 
nar le moyen de la p resse , so n t pu 
¿Q ]a peine ord inaire augm enlée d

‘̂ T r i 'e  L e sd é lits  m entionnés dan s la 
p résen telo i son t d é la  com pétence de la 
cour d 'a ss ises .

On écrit de R om e, & la date du 28

^^LeT’ape r e ío it to u s  les jo u rs . A prés 
quelques jo u rs  de toux opim átre .1 a 
?efaiL on  centiém e bail avec la san té  II 
so u n t,d i t-o n ,e n  se  fa is a n tlire  les d é - 
néches et lea correspondances ou il est 
nrésenté com m e étant au plus bas.
^ Nos pieux bisonlins et leu r évéque, 
pélerins /-élés, qui apportent, dit-on 
150,000 fr., se ro n t re^us le m ercredi 31

janvier^ c’est-& -dire au jourd’hui, leV a- 
ticañ a cólébré, d an s 1 m lim ité, le sep -
tiéme centenaire de C anossa . P ie IX  
lui-méme, m e racon le-t-on , a recom - 
ra a n d é é o n  des jo u rn ah sles  de la cour
de Dublier h celte occasion, un passage 
dp Gregoro^;ius {H isto ire  de R o m e au

lo e lo ü ,ra p p e la n t les deux g rands
f X l T á t  Léon le G rand  arré tan t 
lu i l a  el d e G ré g o ire V II  faisant a lle n -  

absolution 6 l’em pereur H enri
la cour neigeuse dedre son

TV grelottaiit dans 
T anossa célebre ces deux souvenirs 
comme des « m onum ents de la g randeur 
spü^iluelle des pontifes, » 
tn o in esd ésa rm és, el ®
au-dessu3 d ’A lexandre, de C ésar et de
NsDoléon. . _

II ne p a ia it pas acquis, com m e on
Tavait dil, qu’il y ait une entente établie 
entre P aris  et le V alican pour le card i- 
nalat des m esseigneurs D upanloup et 
P ie. Du reste , celte q u es tio n n e  paraiL 
pas devoir é lre  posée avan i P aq u es .

M .R o u h e r s ’e s ie n tre 'e n u  h ie rsa m e - 
d i2 7 ,a v e c P ie  IX , pendant p rés d une 
heure. Ce personnage est & 
puis quelques jours, et il com pte,d i.-on , 
puto Vi M , tem ps de carnava
jj * ____Hnnp. íp.i. com m e á

DUIS q u e i u u c a  jw ui o , -------------r  '  -
Y passer encore le tem ps de carnaval. 
11 se rencontrerait done ici, com m e á 
Florence, avec le fils de N apoléon III, 
qui est annoncé pour le jeudi 1 tévner.

La G a^eííe (russe) de S a in t  
boarn accepte le couseil qui e s t donne 
h la R ussie d’attendre les événem ents 
enT urqu ie . E lle es t d 'avis que ce pays 
doitm onlrep  d e la p a lie n c e  et de la cir- 
conspection, san s  se préoccuper des 
conseils insidieux et des excitalions in -

' La Ga 'sette de la B o u rse  invite ses 
belliqueux confréres é reconnaitre qu il 
n’y aura pas et qu’il ne p m t y avoir de 
guerre. « D éclarer la guerra  é u n E la t , 
dit-elle, daos le seul Dut de s 'a s su re r  
q i’i! am éliorera son adm inislra tion , se- 
rait lout sim plem enl insensé. Bien cou-
pnbles se ra ien tceu x  qui exciteraienl la 
R u s s ie u n e lu l t e q u in e  se ra itp a s lo n g  
t e m p s  circonscrite  é  la T urquie, gráce 
aux soup9ons donl la R ussie  est l objel 
de la p a rt d e l ’Europe el aux  a rrié re - 
pensées ds celui-ci.

Le Golos (la V o ix)  com bat le s jo u r-  
naux allem ands qui déduisenl du résu l- 
tal de la Conférence Tobligation pour la 
R ussie de faire la guerre , et trouve 
étrange que ce soient íes Alíemand."', ces 
omis et alliés, qui soient m éoontentsdes 
disposilions pacifiques de la R ussie  

Ce langage de la presse ru sse  parlant 
des « co n sed sin s id ieu x », des «excita- 
tions in téressées j> Irouvant étrange que 
« les A llem ands, ces am is el alfiés d« la 
R ussie  so ient m écontents de ses  dis- 
positiona pacifiques, n 'a pas échappé 
aux journaux  allem ands. L ’un d eux, la 
N a tio n a l Z e itu n g , sígnale el constate 
que, depuis la clóiure de la Conférence, 
il s ’est m anifesté dans la presse russe  
une tendance á rendre l’A llem agne re s ­
ponsable deT insuccés et ó la m enacer 
de chercher une autre allí anee que l aus 
tro-allem ande. Le journal national Im^* 
ral répondanl alors au Goíos, cherche 
h disculpen l’Allem agne des reproches 
qui lui son t faits. D’aprés luí, il a été 
conslaram ent déclaré é Berlín q i^  1 Al- 
lem agne approuverait ce que la R ussie  
et l’Aulriohe, ses deux am ies, décide- 
raient entre elles dans une queslion qui 
n ’in iéressait qu’elles. E sl-ce  qu elle a 
trom pé l’espoip m is en elle qu’elle pro- 
légerail la frontiére occidentate ru sse  
comme la R ussie  avait en 1870 protégé 
la frontiérem ériJionale allem ande? E st- 
ce que c’es l á tort qu’on prétend que la 
R ussie ne m onlre plus b s  m ém es d is -  
positions guerriéres qu’avant la Confé­
rence? E s t-c e q u e  TAllemagne ne s 'e s t 
pas déclarée préte h appuyer ce que ses 
deux am ies enlreprendraien t san s  por­
ten atteinte h l’idée fondam entale de Tal- 
liance des tro is em pereurs, le m ainlien 
de la paix générale? E st-ce sa faule si 
Teniente n ’a pu é tre o b len u e ?  L ’Alle­
m agne ne peut accepter qu’on la m ena- 
ce de nouvelles alüances. Ce n"est pas 
une politiqus de sentim ent, c 'e s t Tinté- 
rét des deux parties qui a lié ju squ’ó 
présenl TAllemagne et la R ussie , et 1 in- 
térét de TAllemagne était la paix. Les 
feuilles ru sses  néglígent en ce m om ent 
ce tin té ré i pour obéir é un sentim ent, 
et le fait, on ne sau ra it s ’y trom per,n ’est 
point favorable aux  bonnes relaiions ré- 
ciproqnes. Ainsi répond au Golos la A^a-

B K liC tlQ ltE

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BRL’XKLLES.
Audience du 2 février.

Voici le (lispositif (lu jugement rendu par 
le tribunal (le coininerce sur Topposition 
formée par M. Simón Philippart au jugement 
par défaut qui avait pronoiicé sa faulite per- 
sonnelle :

Attendu que Topposition de Philippart au 
jugement de ce siege, en date du 13 janvier 
1877, déclaratif de sa faillite, est réguliére en 
la forme, et que sa recevabililé n’est pas 
contestée ;

Au fonel;
Attendu que Pliippart fonde son opposition 

uniquement sur ce qu'il n’esl pas conimg?*- 
ganl :

Qu'il ne conteste ni la cessation de ses 
paiemenís, ni Tébranlement de son crédit, 
circonstances qui sont du reste de notoriété 
publique ;

Attendu, d’un autre cóté, que Philippart 
ne méconnait pas qu’il a été conimerQaiit, 
mais qu'il prétend que depuis la constitiition 
de laSocíété anonyme des Bassiiis-Houillers 
du Ilainaut il a perdu cette qualité ;

Attendu que le commer^ant est celui qui 
fait des actes de commerce sa profession ha- 
biluelle ;

Attendu qu’il ya  done lieu de rechercher 
si Philippart a pbsé des actes de commerce, 
et si les actes de commerce poses par lui sont 
par leur nombro et leur importance de na- 
tu reá lu i conlinuer la qualité de commer- 
cant;

Attendu á cet égard (pie les documents pro- 
duits etles explications données á Taudience 
établissent que Philippart a posé en son nom 
et pour son compte personnel des actes de 
commerce de ditférenles natures, qui peu- 
vent se classerde la inaniére suivante ;

A) Fondation de sociétés commerciales, 
souscription tTactions dans ces sociétés, ob- 
tention et revente de concessions ;

B) Opérations de bourse, achats et ventes 
d’actions et d’obligations;

C) Création de lettres de cliaiige et de bil- 
le tsáo rd re ;

Que Philippart soutient vainement que des 
actes reiitrant dans Tune de ces classifica- 
tions ne sont pas des actes de commerce;

Que notamment la souscription d’actions 
dans une société cornmerciale coiislitue un 
acto de commerce, ainsi que Ta décidé la 
cour (le cassation de Belgique dans son ar- 
rét du 17 février 1870 ;

Attendu que Philippart a contribué á la 
fondation et a souscritdes actions des socié­
tés commerciales suivantes:

1° Chemindefer de Frameríes áChimay;
2° Cliemin (ie fer de ceinture de Charleroi ;
3® Chemin de fer de Dunkerque á Furnes ;
4® Caisse d’aimuités (lúes par TEtathelgíj;
5® Compagnie des chenmis de fer du ré- 

seau Prince-ílenri ;
6® Compagnie des tramways du Nord ;
7® Societé anonyme de construction de 

chemins de fer :
8® Id, du chemin de fer de Valencieiines, 

Anzin et Maubeuge ;
9® I(b des mines de Fillols ;
10® Id. des mines de Wassy
Que Philippart essaye vainement de sonte- 

nir que ces deux derniéres sociétés sont des 
sociétés civiles, puis(ju’elles oiit toutes deux 
pour objet principalle commerce, ainsi qu’il 
resulte, pour la premiare, de Tart, 3, et pour 
la síícondc, de Tart. 7 de Icurs statuís ;

Attendu que Pliilippart a fait pour son 
compte personnel de nombreuses opéralions 
de Bourse, notam m ent;

1® Par Tinterinódiaire de M. Tagent de 
cliange Baillon-Lefebvre , en 187o et 1876, 
pour 404,896 franes 51 c. ;

2® Par Viutermódiairc de M. Tagent de 
change Mittau, en 1876, pour 127,800 fr. en- 
viron.

3® Par Tintermédiaire des agents de chan­
ge Dunsaert et Loewensíein, en 1876, pour 
2,764,519 franes 64 c. ;

4* Par Tintermédlre de M. Van der Hecht, 
ag(*nt de change, en 1875 et 1876, pour un
chitfre énornie ; opérations k raison desquel- 
les il est restó débiteur d'un soldé de plus de 
quatre millions ;

Attendu que si Philippart prétend que dans 
les opérations reprises au compte Van der 
íleclit, il en est (|uL ne le concernent pas, et 
dont il a consentí h prendre la responsabi- 
lité pour (les tiers, il est eerlain (jue ces opé­
rations ont été traitées exclusivement par 
Philippart pour ces tiers, qui n’étaient que 
ses marulataires.

AtUjiidu que Philippart a signé de nom- 
breux elfets de commerce,que c’est ainsi (ju’il 
doit notamment :

1® Aux agents de change Dansieert et 
mwenstein 190,000 fr. monlant de ISctfets 

échus du I*’’janvier au 30 juin 1876 ;
2® A MM. Dupont et C®, bamiuiers a Valen-

AGG fi» i i ' i n n í a n f  H i in  olFí*t

Plaidant: MM”  Albert et Edniont Picard 
pour M. Philippart, et pour la faillite 
llaiissens etSlosse, curateurs.

VARIETÉS.
liettroM in é d ite »  lie JTl"* «le S é v l s » ^ ’

(Suite et fin.)
Apréá tou t, la  partie la  plus r.urieuse 

comme U plus touchante de cette c o r- 
respoodance inédita est celle oü Mme 
de Sévigné parle de ses sentim ents pour 
sa filie. Oq sait Tétrange particularité de 
caraclére qui faisait que cette mére el 
cette filie, si lendres á distance, ne pou- 
vaient se trouver ensem ble sans des sus- 
ceplibililés. des tirailleraents, des que­
relles m éraes. L a mére anporla it ó leur 
commerce des exigences d ’affection aux- 
quelíes le tem péram ent plus réservé de 
Mme de Grignan ne répondait pas suffi- 
sam m ent ; cette derniére, de son cóté, 
était sujette á ce que Mme de Sévigné 
appelait des dragons, c’est-á  dire des 
soucis, des inquiétudes gratu itas, qui 
aíTectaient son hum eur. Ce» rapports 
diffioiles ont trés probablem ent été cause 
de la suppression de ia correspondance 
de Mme de G rignan, an i, on ne Pignore 
pas, a com plétem ent dispara ; m ais ils 
avaient égalem ent laissé leur trace dans 
des lettres de Mme de Sévigné, et c ’est á 
cette circonstance qu ’il faut a tlribuer le 
plus g rand  nom bre des omissions faites 
dans les anciennes éditions. Les voin- 
mes de M. Capmas suppléent des pas- 
sages jiisqu’ici inédits, d ’un grand  et 
doulounm x in téré t. L a  page suivante, 
p a r exem ple, a quelque cliose de poi- 
gnan i:

« M achérebonne, com m ent vous por-
teZ“Vous á cette heure ? Présentem ent je 
me porte dans la perfeclion.M on Dieu,ne 
nous reverrons-noQá jam ais en n()us 
faisant sen tir toutes les douceurs de Ta- 
m itié que nous avons ? N ’óterons-nous 
point les épines et n 'em pécherons-nous 
point qu’on ne nous dise tous les jours, 
avec une barbarie oü je ne puis m’accou- 
turaer : « Ah l que vous voilá bien, é cinq 
cents lieues Tune de Tautre j voyez com ­
me Mme de Grignan se porte ; elle serait 
m orte ici ; vous vous tuez Tune Tautre ! » 
Je ne sais pas comme vous vous trouvez 
de ces d iscou rs; pour moi, ils m 'assom- 
m en te t si c’est comme cela qu ’on me veut 
coQsoler, j ’en suis fort satisfaite. Faisons 
donom ieux, m a bonne, une au tre  tois. 
N’apportez point ou ne faites point de 
dragons; aimez volre san té  et jouissez de 
la m ienue ; rem ^ttons-nous en bonne ré- 
putation ; faisons voir que nous sommes 
assez raisonuablespour vivre ensemble 
quand la Provideuce le veut bien. Je 
suis frappée outre m esure des blámes 
qu ’on me veut d m n e r  ; je ne vois point 
oü j ’ai tort, moi qui en conviens si in- 
génum ent. Je vous vois souffrante, ma 
bonne, et Ton ne veut pas que je sois fá- 
chée ! Je íinis tou t c o u r t : m a bonne, 
co rrig eo n s-n o u s, revoyons-nous ; ne 
donnons p lus é notre tendresse la re s -  
semblanoe de la haine et de la  división. 
Songez á mes complaisances sur ma 
santé ; ayez-en en un peu de volre (3Óté. 
Songez de quelle raaniére je vous aime; 
m ettez-vous á m a p lace; faisons-nous 
honneur de nos sentim ents, qui sont si 
beaux et si bons : pourquoi les défigurer? 
Ma bonne,je suis folie ; voilá qui est fait,

que vous ne pensez ; je vous assure que 
c’est une fort jolie chose que d avoir 
plus d ’esprit que les autres : c’est un 
p la isir que Dieu v o u sa d o n n é .»  0  raf- 
finemenls de Tam our-propre m aternel I 
E t comme cela serait ridicule s i c e n é -  
tait ch a rm an t!

Le charm e de Mme de Sévigné res­
semble á celui de Montaigne: elle ne peut 
écrire sans se m ontrer telle qu elle est, 
et le na tu re lqu i se trah it ingénum ent est 
de sí bon aloi q u ’on en éprouve un p e r-  
pétuel plaisir. C’est la coo versation d u- 
rie femme parfaitem ent franche, qui ne 
cache ríen parce qu ’elle n’a rien au fond 
á cacher, e t qui ne s’inquiéte ni d étre 
conséquenie ni de le pai'aitre. Le fils ai- 
né de Mme de G rignan allait p artir  pour
la gueire : , /

«Notre m arquis,écrit Mme de Sévigné, 
est done dans la belle et grande et b ril­
lante armée ; et vous dites une grande 
vérité : il est assuiém ent á la garde de 
Dieu. V ous me dem andez si m a résigoa- 
tion á la Providence va jusqu'á me don- 
ner de la tranquillité  dans ces occasions. 
A h! mon Dieu, m a bonne, non, en vé­
rité, je  n’en suis pas lá , il s’en faut bienl 
Je na Feos que trop  souveut que cette 
sainte doctrine n ’est que dan» mes d is­
cours ;• ce que j ai seulem ent c est d étre 
persuadée qu ’il n ’y au ra 't que celte sou 
mission qui pú t donner la  paix á notre 
(XKur, et que nous devons la souhaiter 
í’omme la chose du m onde la plus ehré- 
tienne e t la  plus couvenable á la créa- 
ture á Tégard de son créateur et du maí- 
tre de toutes choses. Je n ’en suis que lá, 
m a chére bonne, ptincipalem ent pour 
de certains endroits de moti cceur, oü 
s’enjva la plus grande dépense. »

Comme c'e-^t bien encore elle ce pas­
sage oü, parlan t de la filie de Mme 
de Grignan, qui r ’élait alors qu  une 
enfant, elle se féUcite de voir que la dé- 
votion ne lui en ’éve pas la joie 1 « J a i­
me qu ’elle soii filie de raison, faisant 
carém e-prenant avec une allégresse 
aussi pleine et sincére qu ’elle entendra 
dévotement les laraentations de Jérém ie; 
et en tout temps de profundes racines de 
religión. » Raison, gaielé, une vérito- 
ble dévolion, mais k sa place, tous les 
contrastes de celte riche el honnéte na- 
ture sont lá I . ,

On peut d iré  de Mme de Sévigné qu on 
la connallrait parfaitem ent quand on 
n ’aurait que quelques lettres d 'elle, tan t 
elle se livre dans les raoindres biileis ; 
mais il est rem arquable aussi q u o n n e  
découvre jam ais ses lettres sans y 
trouver de nouveaux traits de sensibilité, 
de gráce et d ’esprit, la transparence du 
plus aim able natu re l e t l a  m an iére in - 
com parable de dire les choses.

ED.SCHERER.

BOURSE
COURS DES FONOS.

Calata, íb 9 février 1877.
Ouv.du a.Cp.det.P. 13 14 —

^Hausse......... » 13 15 —
Baisse..........  > Id 2 —

iClól. dam id.... ----------------
fClót. da soir.. .  » 13 9 —
•Aprós Bourse.. . * -----------

C én .......(X)up. dét. L S. 3 --------
de .a Sociétó de c-harit’'- «t

devaleurs..coup dét. » * 2
Je isBaaque deEonst. » » > 3 8

da Crédit Austro-Turque.. 
du Crédit Général............

Dette Genérale 
‘5 0/0

Actions S
»

3 -------je  n 'en  parlerai plus. »  ̂ .......................... ........
L’année suivante, Mme de G rignan est I XMraway.'^.*.'"r.\'^""r.".' . '. ' */.*••• » 1

k Paris ; elle y e.st depuis six mois, mais gjoiéié Coramerciale Oitomane.. .  ---------------
elle veut re tou rner en Provence avan t Laurium. conp. déiachó............. Fr. 68
Tété, bien que sa san té  ne le lui perm ette Crédii Hellénique (escompie)........ *
guére, el que Tair de la  Provence lui soit Obligationsdos Chemins (le fe r... » 36
m auvais. On peut se figurer dans quel I /1863 .. .c. détaché. » 75

Emprunt.
11865.

.‘1869
f \ s n
‘,1873

COURS DES MONNAIES 
(Contre Livre Turque á iOO Piastres.)

ciennes, 50,000‘fr. montant d‘un effet échu 
au 31 octobre 1876 :

3® AMM. Brilfaut divers effet d’un iniport 
de 50,000 fr. ;

4® Qu’il doit, comme endosseur des ellets 
tirés parles Bassins-Houillcrs sur la Baníme 
franco-hollandaise,la sommede 8,442,500 fr.;

Attendu que le nombre et surtout Timpor- 
tance des actes de commcírce ci-dessus énu- 
mérésiie peuvent laisser aiicun d o u tesu rla  
qualité de commercant dans le clief de Plii- 
lippart.

Attendu que celui-ci ne peutsoutenir qu’il 
ne s’est agí dans les opérations ci-dessus vi- 
sées que du placement de sa lortune person- 
nelle ; qu’il ressort au contrairede Tensem- 
ble des faits ac(iuis au débat que tous les ac 
tes de commerce posos par Philippart Tont 
été dans un but exclusif de spéciilalion et de 
lucre ;

Attendu enfin (|ue les actes de commerc(3 
poses par Philippart dans les six mois qui 
(¡ui ont precede sa mise en faillite dénion- 
trent (pie jusqu’au joiir de la faillite il a con­
servé sa qualité de commercant; que c’esl 
notamment dans ces six derniers mois que 
se placent :

1® Les opérations avec Baidon-Lefebvre 
pour 260,000 fr. environ :

2® Les opérations avec Dansaert et Lcewens- 
tein pour 2,764,519 fr. 46 c. ;

3® Laréalisaíion de Topération commen- 
cée en février 1876 avec Mittau pour 127,800 
fr. environ ;

4® Une notable paríie des opérations avec 
Van der H eclit; ,

5® La création de 190,000 fr. d’effets de 
commerce au pobfit de Dansaert et Loewens-
tein ; , . i

6® La signature par endossement d(>s 
8,000,000 franes d’efl'ets tirés par les Bassins 
llouillers sur la Franco-líollandaise.

Par ces niotifs, h? tribunal, M. LamlioÜe- 
Doucet, juge-commissaire á la faillite de Si­
món Pliilippart, entendu en son r pport fait 
á Taudience, déclare recevable en la formen 
(Topposition faite par Simón Philippart au 
jugement de ce siége en date du 13 janvier 
1877, déclaratif de sa faillite, et statuant au 
fond (léboute Topposant (ie son opposition: 
— dit que le jugement du 13 janvier 1877 
surtirá ses ¡ileins et Lutiers elfets ;

Condamne Topposant aux dépens ;
Déclare le préseiit jugement exécutoire par 

provi.sion, nonobstant uppel et sans cauíion. 
Présents: MM.Cluydts, président; Lorsont,

é 'a t  une pare ille réso lu tion je tte  sa mére.
Mme de Sévigné n'ose s’en expliquer de 
bouche, elle a peur que ses paroles ne la 
servent m al, elle aime m ieux écrire.
« Voilá, m a bonne, dit-elle en lerm inant 
sonb ille t, ce que je  pense sans cesse et 
ce q u e je n ’osejam ais vous d ire : je crains 
vos éclats ; je  ne les puis soutenir ; je
suis m uette e tsa is ie . Si v ousm ecroyez   ̂ ............. .......................
une sotte femme, vous avez raison  ; je la I J)ir,ai (Crémiiz).......... ........ . . .
suis tonjours avec vous parce que je suis M-djidió hlanc—-(difféience)..  
toujours oceupée de vous. » Ces lettres B-;chlik.--(ditféreüce)
en d isen t assez ; on voit que la santé de Méialiqiie.. .  Qdl. . ,  .co oa
Mme de Grignan était le g rand  souci de | En Papier moQnai0...(iJ.)........  > ¡Sr 1_
Mme de Sévigné,que oelle-ci se plaignait, 1 buivre.......................................  >

Li
Piéced'j20 franc-s. 
I qiérial russ(3

109 30
87 21
88 30 
51 20

104 — 
112 — 
113 SO

faisait des rem ontrances, que Tautre lá- 
dessus s’em porta it,e t qu’avec ces éclats, 
ces bro-.iilles répétées, ces deux íeinmes 
« se tua ien t l’une Tautre. » Je ne sais 
fien  de plus triste  que Timage de cet in- 
lé rieu r, oü tou t sem ble réuni pour le 
bonheur,cceur et e sp rit .e to ü  Texcés m é­
me de l’affection tourne tout en a ig reu re t 
en división. Le contraste de la tendresse 
k distance avec les querelles da rappro 
chem ent, ne fait qu 'a jou ter aux regrets 
du lecteurs. Une fois séparées, une fois 
lé d u ite s á  s’écrire pour se parler, Tinli- 
m ité se ré tab lit, en effet, avec toutes ses 
effusions, en tre  la mére et la filie. « N ’é • 
tes-vous pas trop  bonne, écrit Mme de

MINISTERE DE LA GUERRE.

A V IS.
L undi, 31 janvier (v.s ) aura lieuT ad- 

judicationdéfm itive des anieles suívants:
53 500 bobines de fils de diverses cou - 

leurs et de 200 y a rd  soum issionuées á 28 
paras la bobine.

787.500 pies de ruban  large de laine, 
soum issionné á 11 paras le pie.

1.182.500 pies de co idonnet de laine, 
égalem ent soum issionné á 8 paras le p'C.

La livraison de ces artilles  devracom - 
m encer 61 jours aprés la signatu re du 
contrat e t étre complétee dans un mois.

Le m ontant en sera payé, p a rle T ré so r  
du N izam ié á la présentaiio» du re^u 
en Médjidié d ’argeu t au prix de 20 pias­
tres ou en ca'imé avec Tagio du jour.

Les personnes qui voudraient concou- 
r ir  á cette adjudication son t inyitées á se 
préseiiter au D ari-Choura le jour su&- 
mdiqué.

S éraskéra t, le8  fév rierl877 .

MINISTERE DE LA GUERRE.

AVIS
L undi 31 janvier (v.s.) au ra  lieu Tad- 

judication définitive de 500 piéces de 
peaux verles salée» déjá soum issionnées 
á 8 1/2 piastres Toeque.

La livraison de celte m archandise de- 
vra étre effectuée dans une quinzaine de 
jours.

Le tiers du m ontout en sera payé á la 
livraison et les au tres en deux term es de 
31 jours.

Les paiem ents seron t faits en m édjidiés 
d ’argen t, á raison de 20 piastres, ou en 
cai'mé avec Tagio du jour.

Les personnes Gui voudraient concou- 
r ir  á celte adjudication sont iuvitées á 
se p résen te r au D ari-Choura le jou r su s­
indiqué.

S éraskéra t, le 8 février 1877.

AVVISO.

Si previene il pubblieo che la  Compa- 
gnia di Navigazione a V apore L a  T rina-  
cr ia  a contare dal 1® Gennajo del cor­
reóte anuo, ha ceduto in affitli i suoi 
Piroscafi al Sg . Ignazio Fíorio e quindi 
tu tti  le operazione che dalla detta época 
in poi si soDO falte ed in seguito si fa- 
ranno inleressauo esclusivam enle la 
Com pagnia / .  F lorio .

Costantinopoli, 1° febbrojo 1877.
G li A g e n ti  

R ossr E Sc'h ia ffin o .

S O C IE T E  M O E Y J I E  B E S  C I M E R T S  P O R T L f f l
DE SAMSOUM. i

L ’assemblée extraordinaire qui avait 
été convoquée pour le 5 mar» prochain 
par M. Giove, Tuu des adm inistra teurs, 
n 'au ra  pas lieu ; mais le conseil convo­
que dés á présent MM. les actionnaires 
en assem blée générale ann'ielle s ta lu -  
ta ire  pour le sam edi 5/17 m ars, á une 
heure de Taprés-m idi, au khan de Thópi- 
ta l grec á G alata, cham bre N® 24.

ORDRE DU JOUR.
R apport du conseil.
R apport des com m issaires.
A pprobation des comptes.

Com m encem en. im m édiat des travaux 
ou dissolution de la  Société.

E n  cas de dissolution, fixation du mo 
de de la liquidation.

Eü vertu  de T art. 24 des sta tu ts  les 
actionnaires,propriétaires d ’au m oins de 
dix actions, ont le d ro it de faire partie  
de /assem blée générale.

Le dépót des actions prescrit par 
Tart. 27 des sta tu ts devra étre effectuó 
avan t le 2 m ars (n.s.) dans les caisses de 
M. A. P . M avrogordato, banquier, H alil 
pacha khan k G alata,contre unréoép issé 
qui le u rse ra  délivré.

Constantinople, le 28/9 février 1877.
L es A d m in is tra te u rs , 

MM. Frédkric Giove
T. A. Mavrogohdato 
Démétrius Sévastopulo 
Víctor Vitalis.
N icolás V italis.

TaOl'VEVIEiVT lU I l 'I IH T

Revuequotidiennedes arrivée^ et départs des 
bateaux d vapeur et báliments á voiles.

ARIUVÉES DESVAPKURS DE LA MER BLAXCHB.
Constantinople, te 8 Février 1877

De Newcastie anglais K.Casllf rap.Dülling char- 
bon pour Consple agence Gilchrist 

De Brindisi anhiais H. Qüar^ers cap. Cartwrighl 
lesl pourSoülina agence Rowell.

De Marseille franjáis Vosges cap. Duchesne lest 
pour Poli.

ARRIVÉE3 DES VAPEL'RS DE LA MER NOIK.

du 6 février
Sévigné daos Tune des pjéces publiées I Fypaioria italien í'cginy cap. Antola grains 

- o - _ r  . . r  I de lili pour Angletorro.
Do Ismál helléiie A. Nicolnon cap. Petrakis 

grains pour Arcliipel.
De Ahialü hellcne S;/iro5 cap. J. Tavlos grains 

poui Marseitle.
De Soulina helléne frmopoüs cap. Zizinis grains 

pour Con.'sple.
De Galaiz helléne Suzanna cap. Jorgulis grains 

pour Marseille.
De Kusiendjé heliéne Pandora cap. Papapetros 

grains pour Marseille.
De Gilalz ruRSé Coráis c^p. Cirigos grains 

pour Archipel.

au jourd’hui par M. Capmas, n ’étes-vous 
pas trop  aimable de recevoir mes p a n - 
vres le ttres  avec tan t de joie, tan t d ’aroi- 
l i é ; de les appeler dos bonnes, vos ché~ 
res bonnes ; de les caresser, de les tro u ­
ver néces&aires á votre r e p o s ! Ma ché- 
re  com tesse, elles son t trop  heureii«es 
m aib n ev o u s répondent-elles rir^n ? De- 
m eurent-elles froides e t im m obiFsk  de 
si aim ables douceurs ? Je vous dem ande 
pardon  pour elles, e t vous rem ercie de 
ta n t de m arques d’une si chére et si pré- 
cieuse am itié. II n ’y a que vous,m a bon­
ne, et m oi, si je Tose diré, qu i l a  m et- 
tions en prem ier rang , e t qui eu soyons 
p lustouchées que de toutes les auires 
choses de ce m onde. Ces sentim ents sont 
rares ; on voit tous les jours des arran - 
gem ents bien contraires ; mais jouissons 
du plaisir de n ’étre point comme les au ­
tres . » Quelle gráce, n ’est-ce pas ? Quelle 
m aniére enchanteresse de dire les choses! 
M ais, eu méme t^m ps, comme on souffre 
en pensan t que Tadoi able femme a payé 
de son bonheur les sentim ents qui Tont 
faite im m ortelle 1

E lle v ient de s’a ttrib u er á elle et á sa 
filie leprivilége des profonds sentim ents; 
il ne s’en faut pas de beauooup qu’elie 
ne réd am e  aussi pour Mme de G rignan

A VENDRE un te rra in  situó suf 
la G rande R ué de 

P éra  v is-á 'v is de la m aison Bazutzi-ba- 
c h i(p ré sd u  Taksim) N“ 3 8 e t4 ü .

P r i x  m odérés (occasion) 
S’adresser au bureau du  journal.

A D M I N I S T R A T I O N
DBS

PAQUEBOTS OTTOMANS

LIGNE D’ISMIDT.
Départ de Copslaot'Dople les mercredi et samedi 

touchaut ; Dar'dja, Caramoussal et Ismidt. Rtou 
d’lsmidt, les jeudi lundi touchant les mémes 
échelles.Arrivée a Coustantinople mémes soirs 

LIGNE DE CRETE.
Départ de Constantinople chaqué quinzaine le 

mardt, touebant: Dardaneiles, Molívo, Mételin, 
Smyrne, Chio, Candía, Rélhymo el laCanée. Re- 
tour chaqué quinzaine, touchant les mémes écbel- 
les. Arrivée á Constantinople le jeudt de quinzai- 
ne le matin.

LIGNE D'ANATOLIE.
Départ de Constantinople chaqué mercredi,tou- 

chant: Erégli, Inéboli, Sínope, Sasoun, Uniethm 
Ordou, Kirésonde, Tróbizonde, et Rizeh. Retour 
tous les mercredi touchant les mémes échelles. 
Arrivée á Constantinople lundi matin. Chaqué 
quinzaine Batoum.

LIGNE DE BARTEN.
Départ de Constantinople chaqué mercredi, (on- 

cbant: Erégli, Araastra, Bartcn. Retour tous le 
vendredí touchant les mémes échelles. Arrivée k 
Constantinople lundi.

LIGNE DE PANDERMA. (soir)
Départ de Constantinople le jeudi,touchant: Pé* 

rama et Panderma. Retour tous les vendredi soir, 
Arrrivé a Constantinople samedi matin.

LIGNE DE SALONIQÜE.
Départ de Constantinople vendredi, touchant & 

Gailipoli, Dardaneiles et Saloniciue. Retour toas 
les mardi toncliant les mémes échelles. Arrivée k 
Constantinople jeudi matin. (La beateau loncha­
ra au Mont-Allios trés-soavent tantót a Taller tan - 
lüt au retour)

LIGNE DE MARMARA.
Départ de Constantinople chaqué mardi matin, 

touhant: Bogodos, Siiivrie, Eraclea, Rodosta, 
Ganos, Kbora, Mérefté, Marmara, Pacha-Liman 
Cara-Boa el vice-versá. Arrivée á Consianlinopl 
Jeudi soir.

LIGNE DE GUEMLEK.
Départ de Constantinople mardi, ct vendredi, 

touchant: Vfoudania, Retour chaqué jeudi,et di- 
manche dans Taprés-midi.

ADMINISTRATION
D es P a q u eb o ts  O ttom ans

Itinéraire du petit cabotage 
A partir de Vendredi, 5/17 Novembre 1876. v.s 

jusqu’á nouvel avis. 
l i t s n e  «lea l i e n

Yoyage pour le Pont.
H.M.
2 15 De Prinqipo,Halqi, Anligoni, Protl.
2 15 De p0ndiq.Cartal,Maltépé,PrÍnkipo,Halkí, 

(a 3 h. 30 m . dft Prinkipo.)
(á partir du 15,/27du mois eesvoyages au- 
ront lieu un quarl d’heure plus tard.)

Départ du Pont.

E N  V E N T E
et chez tous les libraires 
aux bureaux du Journal

T A B L E A U  G É N É R A L
des O bligations des Chem ins de fer

DE

LA TURQUIE D’ EUROPE
(L o ts  Tures)

Sorties aux 38 lirages qui ont eu lieu du 
30 avril 1870 au 1®" ju in  1876, avec 
Tindication du tirage el du m ontan t 
de la prim e ou de Tam ortissem ent 

suivi du
TABLEAU GÉNÉRAL

DES SERIES DE L’EMPRUNT A PRIMES
DE LA

V IL L E  DE BUCHAREST 1869
Sorlies aux tirages respectiís du 1 "  no­

vem bre 1869 au 1®® mai 1876. 
f ^ r t x ’ i ‘Jé m édiid ié .

H.M.
9 45 Pour Maltépé,Halki, Prinqipo, Cartal, Pen- 

díq.
10 45 Pour Proti, Anligoni, Halqi, Prinqipe.

SERVICE DES DIMANCHB.
Voyage pour le Pont.

H. M.
3 15 Pendiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Antigoni.

Protl.
9 -- De Pendiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Anli-

goni,Proti.
Départ du Pont.

4 — Peur Prot', Antigoni, Halqi, Prinqipe,
Cattal, Pendiq.

10 — Pour Proti, Antigoni, Halqi, Prinqipo,Car-
tal, Pendiq.

l i i g n e  «le l l a l d a r - P a c l i a .
Coincidarit avec Ies trains du Chemin de íer 

d’Ismidt.

B. M.
2 20 
3 45 
8

10 40

DU PONT.
N* Train 

Pour Ismid 2

» » 4
> Pend. 6

Directenr-Gérant n í . xcoicix»c:/A.7Vo.

juge, et Van Sulper,’ juae suppléant. M. Del- celui de T esp rit: « E nfio , m a chére b o n - 
coigne, grefíier. } vous íaites de U  prosa bien m ieux

ANNONCES

M INISTÉRE OE LA GUERRE
A V IS.

Lundi 31 janvier (v.s.) aura lieu Tad- 
judiration  tléfinilive de mille quintaux 
de gUnd.s de chéne déjá soum issionnés é 
135 piastres le quinta). Le m ontant de 
cet article sera payé á la livr isoa en 
médjidié d ’argenl au prix de 20 piastres 
ou en calm é  avec Tagio du jour.

Les personne qui voudraien t concourir 
ü cette adjudication sont invitées á  se 
p résenter au D ari-C houra le jou r sus­
indiqué.

Séraskérat, le 8 février 1877.

11] de tou te espéce de docu- 
m ent du  tu re  et (iu grec 

en íranc-ais e t vice-versá , faite avec la 
plus súre discrétion. R édactionde piéces 
en ture,faite  avec la p lu sg randeexac titu - 
de.Im pression ,s’i ly a lie u ,d e s  m ém e pié 
ces dans les susd ites langues.

S’adresser aux bureaux  du ourn»L

DE HAIDAR-PACHA. 
e. M. N* Trsin
3 De Pend. 1 
6 30 » Ismid 3
8 45

11 — 1 Ismid 5

í4t.*Hltérnno.
le Poní le matin.

«le
Voyage pour

2 45 De Sl-Stéfano, Macriqeui, Samatia, Yónl- 
Capou, Coum-Capou.

Départ duPont le soir.
10 30 Pour Coum-Capou, Yéni-Capoa, Samatia, 

Macriqeui, Sl-Sléfano.

lillKiie «le C a d i k e u l ,
SERVICE

Départ du 
Pont

II. M.

JORNALIBR 8BRV. DBS I

Départ de Départ du
Cadiqeui Pont

H. M. R. M.
2 30 M ■ -
3 15 3 —
4 — 4 —
5 — 5 —
6 — 6 —
9 30 8 —

10 30 9 —
11 15 10 —
11 45 11 —

12 —

Départ de 
Cadiqeui.

H. M.

UN PROFESSEUR
DE

L . V N O X J E  X U i l Q t J E  
parlan t fran já is  e t grec e t exergant de­
puis de longues années á Gonstenliople 
désire donner des legons de langue tu r ­
que, par une m éthode particuliére en 72 
legons. L’éléve pourra , aprés 12 legons, 
se convaincre qu’il a acquis une connais- 
sance suffisente de la langue pou r se 
passer d ’in terpréte.

S’adresser au bureau du journal ou au 
C&íé du Luxembourg.

II estrigoureusemcntdéfenda aux employés des 
échelles el du poní d’accepter, a la sorile des pas- 
sagers, de Targent au lieu de billets. Par consé- 
quent, Messieurs les passagers sont invités á 
prendre leurs billets pendant le cours de la tra- 
versée.

Toute personne qui ne se serait pas conformóe 
a celte inviiation el voudrait prendre son billr 
lors du débarquement sera considérée comme pa 
sagerde premier posto (Mevki) etpayera en con} 
séquence.

Les bagagíis encombranis seroot refus'-s aux 
derniers^vayages du Pont pour les lies aura lien á
10 h. 45 m. et aux trois derniers voyage du P(jn 
pour Cidi-Keuy, (jui ont lieu a 10 h. 30 m .
11 li. 5 m. el Í2 b.

Ayuntamiento de Madrid
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T,A 'frfUomK'

ITlNERAmE UES BATEAD! BU CHlBKET-l-HAIRIE
A pai^tir du Mardi 1/13 Fóvricr 1877  ̂ jusqtiau 28 Fcvrier v. s.

S a i s o n  d ^ I T i v e r .

S E R V IC E  JO U R N A L IE R SE R V IC E  D E S D IM A N CH ES

DESCENTE.
ré3«» d * Eu r « i » « *

{Aveccommunicaíion á la cále d'Ásie.)

1 45 De Yocimahalló, Mézarbournou, B a-  
Yukdéré, Thérapia, Yémkeui. Stema. 
Hovadiikeiiy, R.Hissnr, Péltek.íCom- 
puíantavec le batean iiui partadh. 
de Bébek).

3 _  De Yéniinahallé, Mézarbonrnou. Bu 
yukdéré, Thérapia, Yéiiikeui, tm ir- 
Ldiian, R.-llissar, Bébek.

3 45 De R. el A. Kavak,Mézar))oiirnou, Bu- 
vukdéré, Thérapia, Yénikeuy,Stenia, 
Kmirghian, Royadji keui, R .-llissar,
Bé!)ek, Arnaoutkeuy,Couroulchesmé.
ürtakeui, Béehiktaeh.

6 — De Yéniinahallé, Ruyukdéré,Thérapia, 
Yéniq., Beicos, P.-Baglché.Canlidja, 
Bovadjikeuy, R. llissar, A.His., Can- 
dil'li, Arnaout., Beyierbey, Ortakem, 
Conscoundj. Béchiklach, Sculari.

8 — De A. el R. Cavak, Yénimahallé, Bu- 
yukdéré, Théra.jia,Béicos, Yén'keui, 
Boyadjikeui, R.-Hissar, Bébek. Ar- 
iiaoulk.Cüuroulcli.Ortakeui, Béchik. 

De M.-Bourn., Buyukdóré, Tliérania, 
Yénik.Emirghian.R.líissar, Arnaout., 
Ortak., Béchikt.

i 9

25

32

Ib

Id 22

I d t f f n e  f l ’A r n a o u í l i e u l .
2 — D’Arnaoutkeui, Couroutcli. OiTakeui, 

Béchikt. (au 15 féviier paiTira a 1 3/4)
2  3 5  D ’A r u a o ü l k í - u y ,  C ü u r o ü i c b e s m é j ü i t a -

keuv, Béeniktaeh, Cabatach.
3 _  De Béjek, Amí' juikeul, Couroulches- 

iné, Onak. Béchikt.
3 45 DAi'uaouíkeui, Couroutchesmé, Or-

lakeui, Béchik (les vendredis á 4 h.)
4 20 D’Arnaoulkeui, Couroulcliesmé, Orta-

keuy,bechichl. Cabat.(Exc. lesVend.)
5 45 D’Amaoutk., Couroutch.. Beiierbey,

Ortakeuy, Couscoundjouk, Bechict., 
CBbfltsch

8 15 De Bébeq. Vanikeui, Arnaoutqeui, 
Tchenghelk., Beyierbey, Ortakeui, 
Becliiktaeh elSciilari.

11 — D’Arnaoukeui directemenl au Pont. 
C ó te  d ’A a le .

MONTÉE.
i '6 t e  d * E i i r o s i e «

(Avec communicatión d la cote d’Asie.)

DESCENTE,

3 — Pour Cabatach, Sculari, Béchiklach, 4
Coiiscoundjouq, Ortakeui, Beyierbey,
Tchengh.,Arnaoutk..CantÍilli,A.et B. 
Uissar.Boyadjkeui, Canüdja, Pacha- 
bagtché. Béieos, Yeniqeui, Thérapia, 
Buyukdéré, Yénim.

4 45 Pour Béchikt., Ortakeui, Arnaoutkeui, 19
Bébeq, R. Hissar, Eiuirghian, Yéni- 
keui, Beicos, Thénipia, Buyukdéré, 
Mézarbour, Yéuimah.,R. et A. Cavac.

6 45 Pour Sculari, Béchiklach, Couscoun-

2 — De Yénimahallé. Biiyncdóré, Thérapia, Yé- 
niqeui.Sténia, Boyadjikeuy.R.-lIissar, Bé­
beq, Aniaoutqeui, Ortaqeui, Béchictach.

2 — De Beicos, Pacha-Bagtché, Canlidja. A.-
llissar.Candilli, Vaniqeuy, Tchenghelqeui, 

adi

2
djouq, Ortakeui, Bevierbey. Tchen-
ghelkeui, Arnaoutkeui, Bebee.

8 15 Pour Béchiklach, Ortakeui, Arnaout- 22 
keui, R. Hissar, Einirghian, Yóni~
keui,Thérapia, Buyukd., Mézarb.

10 — Pour Bebek R.-Hissar, Emirghian, 32 
Stenia, Yénikeuy, Thérapia Buyuk- 
déré, Mézarb., R. etA. Kavak.

10 45 Pour Béchiklach, Ortakeui, Arnaouk., 19
Bébeq, R.Hissar, Emirghian, Sténia, 
Yénikeui, Thérapia, Buyukdéré, 
Mézarb., Yénimahaié.

11 15 Pour Bébek, R. Hissar, Boyadjikcuy, 25
Yénikeui, Thérapia, Buyukd.,Mézar- 
bournou, Yénimahallé.

l it^ n e  d ’A r i i a o u t k c u l .

2

23

2 — Béicos, Pacho-Baghtelié, Canlidja, A.- 
Ilissar, Candilii, Vanik., Tchenghel- 
keui, Béilerbey, Couscoundj. (au 16 
février partirá á J 3/4.!

2 — De Vanikeui, Tchenghelk. Beyierbey, 
Cousc.Cabat.(aul5fév. partirá a 1 3/*j 

4 — De Buyukdéré, Beicos, Paehabagtché, 
Can'idja, A-.Hissar, Candilii, Vanik., 
Tcbeiigiielkeui, Beylerb., Couse.

4 — De Vanikeuy, Tcheng., Beyierbey, 
Couscoundj., (exc. les Vendredis.)

10 20 De Vanikeuy, Tchenghelk, Beyierbey, 
Cousceundjouk.

21

23

25

3 ~  Pour Béchict., Couroulch. Arnaoutk,. 2 
3 50 Pour Arnaoutkeui directeme ni *üx¿i2l 

les Vendredis).
9 30 PourBéchIktach. Ortakeui, Beyierbey, 25 

Arnaoulkeuy, Vanikeuy.
10 15 Pour Cabatach, Béchiklach, Ortakeuy, 23

Courouictimé, Arnaoulkeuy.
11 10 Pour Cabatach, Béchiklach, Ortakeuy, 4

Couroutch. Arnaoutk.
11 40 Pour Béchiklach, Ortakeui, Courou- 23

ichechmé, Arnaoutkeui.
12 — Pour Béchiklach, Ortakeuy, Courou- 2

tchesmé, Arnaoulkeuy.

C'óte d ’Ataie.

3 30 Directemenl pour Vanikeui. (exc. les 23 
Vendredis.)

5 — Pour Bechitach, Couscoundj. Beyler- 25 
bey, Tchenghelq., Arnaoutkeui.

10 30 Pour Couscoundj. Beylerbei, Tchen- 33
ghelkeui, Vaniquei. Candilii, A.-His 
sir, Canlidja, Pacha-Baglitché, Bei­
cos, Buyuedéré.

11 15 PourCouscoudj.j Beyierbey,Tchengh., 21
Vanikeui, A. Hissar, Canlidja, Pacha- 
Bagtché, Béicos.

11 40 Pour Cabatach, Couscoundjouq, Bey- 22 
Iprhflv, Toheníí., Vanik., Bébek ¡i l’é- 
chelle du jardín.

Beyierbey, Couscoundjonq., Cabatach.
2 — D’Arnouiqeui, Couroulchesnio, Urtaqeui,

Béchictach, Cabatach.
3 15 De R. el A. Kavac, Mezarbournou, Buyiik-

dére, Thérapia, Yeni-keuy, Stenia, Emir­
ghian, R. Hissar, Bebek, Arnaouiqeuy, 
Couroute. Ortakeuy, Béchictach.

4 — DeBuyued., Thérapia, Béicos, Pachabag.,
Canlidja, A.-Hissar, Candilii, Vaniqeui, 
Tchengh., Beyierbey, Couscoundjouq.

4 45 De Yénimahaié, Mézarhournu, Buyuedéré, 
Thérapia, Yénikeuy Stenia, Emirghian, 
R. Hissar, Bebek, Arnaoutkeui, Courou- 
tchesmó, Ortakeui, Béchictach.

6 15 De Yénimahallé, Buyuedéré, Thérapia, Béi­
cos, Yéniqeui, Emirghi.i i, Canlid):i, R.- 
ilissar, A.-Hissar, Candilii, Arnaoutqeui, 
Tchenghelk., B'.yieibey, Ortaqeui, Cous- 
coundj., Béchictach, Sculari.

8 15 De Bébeq,Vanikeuy, Arnaoutkeuy, Beyier­
bey, Ortaqeu’, Couscoundj., Béchictach.

8 45 De Buyuedéré, Béicos, Pachabagtché.Can 
lidja, A.-Hissar,Candilii, Vaniq.,Tchengh., 
Beyierbey, Couscoundjouk, Sculari.

8 15 De A.-el R.-Cavac, Mézarb., Bouyoukderé, 
Thérapia, Béicos,Yéniqueuy, Stonir,Boya­
djikeui. n.-Hissar,Bébek,Arnaoutk Orla- 
keui, Béchiklach.

10 15 De YénlinahaU ', Buyuedéré. Tnérapia, 
Yéniqeui, Einirgh, B.-Hissar, Arnaoutq 
Couroutch., Ortaqeui, Béchictach.

DEPART DU PONT.

3 — Pour Béchictach, Ortaqeui, Couroulches- 
iné, Arnaoutqeui,Bébeq, R.-Hissar, Boya 
djikeui Yéniqeui, Thérapia, Buyuedéré, 
Yénimahaié.

d e  S e n ta r l .
DB SCUTARI AU l'OKT. DU éOMI A SCUTARI.

B. M. H. M. i H. M. H. u.

2 8 45 UBéch. ; 2 15 9 5
2 30 9 20 2 45 9 35
3 9 50 3 10 10 5
3 30 10 5 3 40 10 25
4 10 30 4 15 10 45
4 30 10 50 4 45 U 30
b 11 15 6 15t.B0ch.ll 30
5 35 11 3o 5 60 11 40
6 15 12 — « 25 12 5
7 8 — — —
8 15 — I 81 35 — —

Service de* Dimanches.

E
DK tCDTARI AO PONT I| DU PONT Á íCCTARl. 

M.
8 50l.Béch.
9 30

H.

30

45 11
2) t.Becli.l2 
10 —

d e  l la r e m * l@ k é le s « i.

Les bateaux de la ligne de Harem-Iskéless 
feront les voyages suivants íexe. les vendredis 
4 15 De Harem-Iskélessi, Saladjaq. 22

11 25 De Harem-Iskélessi, Saladjaq. 2

4 — Du Pont pour Har.-Iskélessi et Saladj. 22 
11 10 Da Pont pour Har.-Iskélessi et Saladj. 2 

(les dimanebes a 10 3/4.)

Service particulier du iransport, par bateau a 
Tapeur des voitures, des ehevaux et autres 
guadrupódes entre StambouI(Sirkedji-Iské- 
lessí), Scutari et Cabatach,

Départs de Scutari pour Sirkédji-lskélessi.

5 15 touchant a Cabatach.
10 15 do.
11 25 De Scutari á Cabatach.
Départs de Sirkedji-Isíélessi pour S c itten

6 — touchant á Cabatach. 
l i  — Directemenl.
11 40 De Cabatach á Scutari.

II est rigoureusement défendu aux Memours du pont et des échelles de prendre de I’argenl 
despassagers qui ne sonl pas munis de billets. Les Memours qui contreviendraient á eerégleinen 
Isseraienl responsaliles. En cnnséquence M.M. les passagers snnl priés de se manir de leurs hil- 
lets oendfnt I» trajet. Touie personne qui ne se serait pas conforinée 5 celte invitation et voudrai 
prendre son billet au débarcadére.sera considérée comme passager de premier poste (Mevki) el paiera 
enconséquence.

3 15 Pour Cabatach, Scutari, Béchictach, Cous 
cound].,Ortaqeui, Beyierbey, Tcheng., Ar- 
naoutqeui, Candilii, A.-Hissar, R.-Hissar, 
Canlidja, Emirghian, Yéniqeui, Béicos, 
Thérapia, Buyuedéré, Yénimahallé.

5 — Pour Scutari, Couscoundjouq, Beyierbey 
Tchenghelq.,Vaniqeui, Candilli.A.-Hissar 
Canlidja, Pachabaglché.Béicos, Buyuedéré.

4 45 Pour Béchictach, Ortaqeui, Arnaoutqeui, 
Bebek, R.-llis>,ir, Emirghian, Yéniqeui, 
Béicos, Thérfipiii, Buyuedéré, Mézarburnu, 
R.et A.-Kavak.

6 45 Pour Scutari, Béchictach, Couscoundjouq 
Ortaqeui, Beyierbey, Tchenghelqeui, Ar­

naoutqeui,Bebec.
8 30 Pour Béchictach, Ortaqeui, Arnaoutqem 

R.-Hissar, Boyadjikeui Yéniqeui, Théra 
pia, Buyuedéré, Yénimahallé.

tO 30 PourCouscound].,Beylerb..Tcheng.,Vaniq,, 
Candilii, A.-Hissar, Canlidja, Pachabagtché, 
Béicos, Buyuedéré.

10 15 Pour Béchictach, Ortaqeui, Arnaoutqeui, 
Bébeq, R.-Hissar, Emirghian, Yéniqeui, 
Thérapia, Buyuedéré, Mézarbourn., R. et 
A.-Kavak.

11 --  Pour Cabatach, Conscoundj., Bovlerbey, 
Tchenghelq.Vaniqeui, A.-iíissar, 'Canlidj? 
Pachabagtché, Beicos.

11 — Pour Béchictach, Ortaqeui,Couroutchesmé 
Arnaoutqeui, Bébeq, K.-Híasar, Emir­
ghian,Stenia, Yéniqeui,Thérapia,Buyued.

11 35 Pour Béchict. Couscoundj. Ortaquci, Bey­
ierbey, Tchengheikeui, Arnaoutq.

12 — Pour Béchictach, Ortaqeui,Couroutchesmé
Arnaoutqeui.

llIí.B. Toas les Vendredis matin, íl y aura un 
bateau supplémentaire á 4 h. l,'2a la turque du 
Pont pour béicos, touchant Scutari,Couscoundj. 
Béilerbey, Tcheughelkeui.Vaniqueui, Candilii, 
A-llissar, Canlidja, Pachabagt., el le soir par ­
tirá de Béicos pour le Pont á ^ heures tou- 
chani les mémes échelles.

I V O t J  V i S

í llliPMWE lAKlllMISi?
i'.r

X > E  I M A V I O A T I O I V

A . e l  H.U e t  C íe .

S E R V I C E  H E B D C M A D A I R E
e n t r e  M A R S E I L L E  í« í  C O  N  S T  A N T  I  N  O P  L  E

D éparts le M arseíU e chaqué je u d i

D-iparts de constíu itiiiop le  clin ¡ue S.\MEDI, a 4 li. du soir, en touchant a ilodo.sto,Gallipo-
jv.nlándb's. Saloniquo, Vülü.l’irée el Naples. n --  ir i- r- »

rramborderao.nt a \a['!es, sur les bateaux de la Comnagnie, pour Civila-Veccliia, Livourue et
maison (le Ufiisil A. Pt L. Fa.ussiNKr et Cíe. pour ia Frailee et |■élra;lgí• .̂

P d u r 'lil is  am pies'iiiforniaiions .s’mlrossor á i’Ai'^‘r¡Ctí (ciié In m ^ aise  el á .M. l). Cnurtfilli, couriie 
r.'iiiHtag"’*-*, á <'ar..krt!J\.

>/iiiMiMlwiiiii ' »liHi -f-r-rv-»-----:ivwTOffií»wviiun«BiMs««aaaaw.iii«iiriíwrrwiíF4WUlilMliii(iiiwiii n inrmiij

m  k 'iU lp /O S W íl y  ;i| Á\ 4 i ’í 5 \ í
i  | |  i l  [i & i ’ 1j U  i  l l  h  M / I  O A  é  I [\

xMocsicur G .  a l’honneur de prévenir sa nombreuse clientéle
qu’il a transféré le dépól de ses marebandises du Kouió-Kapou au nouveau et spacieux local 
(|u'il a fait constroire.

(íE IM O ’ E y E  5 0 0  P R £S DO T Ü I ^ E L .

Q  1 0  IE 3 1 S  3̂ 3■

I N S U R A N C E  C O M P A N Y ,
€  A P  í  T  A l i  1-S. 0 0 0 ,0 0 0 .

\sSHR\NCE CONTRE L'TNCENDTlí sur Maisons, Meüblrs, Magasins, HARcnAKDlSBS, etc.,
des Janx trés-modérés. i T Mvn>

Pour plus ampies rensoignemenls. s’adresser a G. >AN LI'.n.vli
V  9 ,  K b o c u ü o l o ü  K h a n ,

Yis»a-vis la douanc de Galau.

ele

AGENT

AVIS IM P O R T A N !.

La m aison de com m erce C. M ichele  
Figlio , 4 el 6, rué Fildjandjilar-Yokous- 
sou, ó Stamboul a riiODueur de prévenir 
lo public en général et sa nom breuse 
d eu té le  en particu lier q u ’elle v ient de 
reoevoir une expéditioii considérable de 
bobines de fil de toute qualilé e ld e to u te s  
couleurs, provenant desm eilleures fabri­
ques d ’A ugleterre.

La maison C. MicheL. Figlio esten  m e­
sure de ceder oes bobines ü des p n x  ex- 
•jesOvement m odérés.

VELOUmi
es t une pondré de Riz spéciale 

préperée au bism uth, 
por conséquent d’u n eac tio n  

solutuira su r  la peau.
Elle e.st ttdhéreuto el invi-cble, 

au ssi íiom ie-l-elle au  leini une 
fraicheur u»lurelle.

G i l .  F A Y ,  [ N V E N T K U R

1)OMMADE SATIN
Poní* const-rver nux riiaiiis Ja 

jsouplesse, la daiiceur et les préserver 
des gerQure.s et nut res  accideuts 

pr^voqués pa^ le froid.

2, rite de (a Paix. — PAfílS.

CHEMINS DELATURQUIE
F t ] F t  I > ’E U F t O F » E

SERVICE DES VOYAGEURS A PRIX TRÉS-RÉDUITS
A  p a r t i r  d a  1 5  Sep tem bre 1 8 7 6 , Ju sq u ’á  nouvel

liliriie d e  C 'oiisR antino|ile —  A i i d r t u o p lc .
avis.

THAINS S’ElOirrNAN'T DE CONSTANTINOPLE,

DEPART DE

Triin!! T R A I N S  D E  B A N L I E U E

N*

2 5 2 4 r> 18 F 6 M 8 O 12
accel, 1 Q 1 4 6

mat. mal mat. mat. mat. mat.
ConstantlDuff.)............... 7 — 8 11 8 47 y y lü 10 50 5-1
Koum-Kapon................. 7 9 8 25 8 57 9 40 10 22 U  6
Yéni-K (halt.)............... * • . 8 Sé 9 1 9 45 10 20 11 10
Psam. (fialte) .......... 8 33 9 6 9 51 10 31 11 1.5

Arrivée 7 10 8 35 9 8 9 51 10 33 i l  17
Yédi-konlé.....................

Départ 7 26 9 13
Zeitio.-Bournau (bal.).. 7 9 19
Makn-Keiii..................... 7 38 9 26
San-Stépli...................... 7 49 9 40

Arrivée 7 57 9 49
Tclekmédjé-Floria....... mat. mat. mat. mat. mat. mat.

Départ 8
Hadem-Eeai................... 9 6
Tchataldjé.................... 19 55
Eabakdjé....................... 10 28
Sinekli............................ 11 38

soir.
Tcherkes-keni............... 12 39

Arrivée l 25
Tchorlon (buff).............

Départ 1 55
Kenpekli.............. > , 2 47
Sidlertchiflik.... » , 3 96
Linlé-Bourgas . . .  » . 4 1
Baba-Eski..........  » . i  31
Pavlo-Keui..........  » . 5 r
OazoQnKeupm.. .  > . 5 59
Knléli-Bourg{*i.. .  » . 6 34
OltIi ..................... > . 6 58
Andnn. (Hótel... > . 7 4d

soir.

mat.'
‘■I ao
11 46 
11 50 
11 55 
U 57

12 1 
12 7 
12 16 
12 28 
12 37 
soir.

soir 
2 2ó 
2 34 
2 38 
2 42 
2 il

sotr

3 25 
3 31 
3 39 
3 5'i 
3 50 
soir

soir 
i  10 
4 28
4 32 
4 37 
4 39

SOIV

l  58

4 59

5 10
5 20 
5 29 
soir soir

soir 
5 36 
5 47
5 51
6 5ri 
5 58

soir

6 18 
O 19 
6 23 
6 28 
6 30

soir

TR.AINS SELOIGXANT D’AXDRI.NOPLE

D¿PART DE z 3 C 5
accdl.

15 3S 7 9 L  j 1 7 N I» 11 R

Andrinople. . . .
O nrli...............
Knlr'li-BoarKas 
OnzoanKi^iipn]. 
Pavlo-Keui...,
Baba-Eski........
Liiilé-Boari^az 
Sidlertchiflik..

Kenpekli ................................................ ...................
ArriTée

Tchorln(buffet). ' .......................................... Départ
Tcherkes-Keui................................................  > .
S inek li...........................................................  » .
Kabakdj-i.......................................................... » .
Tcliataidjó ......................................    »
Hadem-keoi ................................................... »

Arrivée
Tchekm'Jdje-Floria........................................  » .

Départ
San-Stéphano................................................. » .
Makri-keuy......................................................  »
oiun-Bournoa (haltj...................................... > .
ZeJí-KuuIs.....................................................  Arnvé

Départ
Psam./' halle) ................................................  » .
Yéni-ícap.(bal)................................................. >
KouBi-kapoo.................................................... » .
Constaiit(buff.)...............................................  Arrivé

Train
vovaRi'ur T R Á I N S  DE B Á N L I E U E

1 Ji

mat. mat. mat. mat.
8 19 
8 29 
8 39

8 49 
8 50

mat.

9 25 
9 29 
9 33 
9 39 
9 48 
mat.

mat.

10 10 
10 14 
10 18 
10 24 
10 33 
mat.

mat.
10 14 
10 25 
10 38 
10 45 
10 50 
10 53
10 57
11 1 
11 7 
11 15 
mac.

seir

soir

soir

•oír

soir soir 8o:r

soir

soir

soir

soir

soir

mat.
7 20
8 IC
8 47
9 9 
9 .M

10 34
11 07
11 50 
soir

12 21 
1 IC
1 40
2 39
3 33
4 3C
5 IC
6 2 
6 57 
soir

LIGNE D’ANDRÍXOPLE-PHILIPPOPOLI, SAREMBEY.
IraiNs s eloii(iiaiit 

‘•t’Am’rinonlí».

Dépait de

Andrinople..........
Housta pha-Pacha
Hermanly.............
Tirnova-Scmenly .

Kayadjik-Ha<
Ycni-Maballé

-Hasskeui

Papasly .. 
Katunitza

Philipp.(bof.).
Arrivé

Départ
Tatar-Bazardjik........
Sa’-f’mhpv...........................Arrivé

train
mixtp
N. 122

23
3 10 
3 55
1 36

4 46 
6 26 
7 a

Trairs s ei'.iKiiaiii 
fie SarembfiT.

Départ de
Sarembey ...............................
Tatar-Bazardjik........................

Arrivée
P h ilipp .(baf.).............................

Dép 1.
Kataniza ..........................  » .
Papasly .............................  > .
Yéni-Hahaié ...................  > .

Kaydjik-Hasskeoí............ a .
Tirno*a-Semenjy............ » .
Hermanly ...........................  »  .
Houstapba-Padia .............. > .
Andrinoolp.......................  An-lvée

iraiii
mixte
N. 121
Peuie. 
matm 
6 38 
‘ 27 
8 55

9 15 
9 51

10 41
11 23 
soir

12 51

LIGXE DE KOULÉLI-ROURGAS -DÉDÉAGATCH
Traiii!) s'eiuiKiiaiit 

de Konlléli-Ri'tirpa*

Départ de

Koalléli-Boargaz
Demotica ............
SoaíRi.................

Bidiglí........................... .............
Berré............................................
üédéagh.......................... Arrivée

Oetrnlncorrespond avec le 
trainN' 1 venaní d'Andrinople.

train
mixtp
N. -.'«1
benre. 
malin 
y 31 

10 11 
11 32 
soir. 
13 3.5
1 29
2 40

’lrains s ei .̂iignaiu 
de Dédéaeh.

Départ de

Dédéagh ..........
Ferré................
Bidigli..............
Soomi..............
Démotica........
Kaléli-Bonrgas' Arrivée

Cetraincorrespond avec le 
train N* 3 allantk Andrinople.

train
mixte
K. 222

heure. 
soir 

12 03

LIGXE DE TIRXOVA-YAMBOLI.
Départ de

Tírnova ............................................................................................................
K arabounar.................................................................... k .............................
Kané-Hahalessi. ..............  ....................................................  .............
Yéiii-Sajjhra........................  ....................................................  .............
Kermenli............................ .. . . .  ..........................................  , .
Vamboli......................  ................................................................... .. arriv.

Les traína 321, 322 círcolent alternatíremcnt, d'aprés le talleau

traii iiiixie
_N» 322^

soir.
S 1 26 Yamboli...........
3 7 Kermenli..........
4 6 Yéni-Saghra . . .
5 14 Kanc-Haballessi
6 lo Karaboonar . . .
7 4 [Tirnova ............

LIGXE DE YAMBOLI-TIRXOVA.
Départ ihe

affiché dans les stations sitaées entre Dédéagatc!

(rain ini x 
N« 3Í1,
matin

amv.
Andrinople, Sarembey, Tirnova, Yamboli.

KITABET
DU

MIAIIST. DES AFEAIDES ÉTRANGÉRES.

AVIS
Eq vertu d’un jugement reudu contra

10 Sieur Joseph Trano, sujet Austro- 
Hongrois, deux sergu is , dont i’un h 
166,608 piastres et n® 3,192 et32, et l’au- 
ire á 126,756 piastres et n° 3344 et 341,
11 raisoQ de 21 piastres le médjidié d'ar- 
gent, proveaact du prix du pam que le 
susdit J. Trano avait fourni au Séras- 
kérat, sont expusés aux enchéres publi­
ques chez le S a rra fla r  • K e tkh u d a ssi.

Le public est prévenu que le délai de 
UeDchéte étant prolongó de 15 jours ó 
partir de la présente date, ceux qui vou- 
dront acheter les dits aerguis, sont invi- 
tés ó se présenter au siisdit S a rro jla r -  
K etkh u d a ssi. ou au crieur publis Ghérif 
Agha. ou enfin au kilabet du ministére 
des atfaires élrangéres.

Sublime Porte, le 24/5 février 1877.

p

VííRITAP.LE nUILEDEFOIíi DE MORÜE
D U  3Dr D E  J O N O I I .

i
i EviUr la coHlrefacoM.

II í-st constaté <jue nion bulle «Je foie lic morue est centre-' 
faite un Turr)uicet qu'il s'y débíte des millicrs de bonteilles 
poruiic 011 r.i('síiDÍlu de nu-s éOrjuclles, et remplies des liuiles 
los plus onlinaires.
[ Pouranéler ces fraodessi préjadieiables aux malades, MM. 
Ies Droguisles et Pharfflacíe&ssont prévenus ijDcj'eipédie la 
vraiebaile du Dr de JONGH exclusívement pour la Turquíe 
aax maisons saivaiKes: notamment b la Droguerle Céntrale 
MelBon Della-Sudda, ruc Yéni-DJaruí, 10, D), 90, SlatuboQl; 
choz MM. Véllts et c. et Vlooenl Kaseaplan, tóales étabitcs 
b Consiantioople.
1 D^ DE JoNGH.

ROMANIA
SOCÉTÉ GUlÉRilLE D'fiSSURANCES ETAB tE A BUCHAREST

Coiilre rincíiidif, la Gríie, les Siiíislres Mariliiiies el sur la Yie.
Ap>Mit g(^n('rnl n Constnntinople, A lfhed de Castro, avocat. 

27, rae Yéiii- Djami, Calata, en face la stalion du Tunnel.

L A  V É R I T A B L E

ÜAU SE BOTOT
Seúl Dentifrice approuvé

par
L'ACADÉMIE ET LA FACULTÉ DE MÉDECINE

D E  P A R IS

FOUSBE DE BOTOT
Dentifrice au quinquina

VINAIGRE DE TOILETTE
svpérieur.

EAU OE TOILETTE
sans acide.

LE SUBLIME
arrit de la chute des chevevx.

K I S T R E P O T  G É IV É R A L  .  2 2 9 ^ e  S t - H o n o r é ,  prt, dlüTne Castiglion 

París. VENTE AU DÉTAIL : 18, boulevard des Italiens. París.
EN FRANGE ET A L'ETRANGEB, CHEZ LES PRINCIPAUX COMMERgANTS

->v.

m i

DR06
Farit Londres

E
ftni(m4<l.d'w) Tiean

IHSON DELLl
im

RUE YÉNI-DJAMI N”' 16, 18 & 20 A STAMBOUL.
MR

Messieurs les PharmacieDs de la Capitale et de la Province, trouveront dans 
cet elablisíement les produits chimiques, pharmaceulioues et drotrues de I"  
qualité, les spf*cialiiés d’origine. Instruments de chirurgie et ustensilesde
Pharmacie.—Par^umerie des principales maisons de París,Vienne Londres_
Grana nssortiment d'eaux minórales. — Libraírie médicale, phormaceutiniip 
fournitures pour photograpliie, véritable poudre insecticide.  ̂ ’

VERITABLE THE DE SOUCHONG IMPORTÉ DIRFCTFMFNT nn- 
LA CHINE,VENDU EN DE 125 G»-. EXIGER SUR LA RANDF 

LA SIGNATÜRE DELA MAISON
Spécialité de v ins de quinquina et d ’hnile de foie de moru« auxm aroups

d e la m a iso n . ^

K x é e iit lo n  d -a n a ly s c s  c l i i in i f |u e s  ele (o iit j ^ e n r e .

T y p o g r a p h i e  e t  L it h o g r a p h t b  C e n t r a l E S.

d

I Ayuntamiento de Madrid




